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~ tous nos pnrents, frères et soeurs,

A tous ceux qui nous sont chers,

HOUS d?dions ce némoire.



,-,
~ -'- va~lu eirigsr ce travail.

'i()n~) 8,r")rLlo'"r; ,:,.,:::; .. ',otro ')Tofonde Gratitude aux divers services d1;

,~,(' 'iGUS four'l.iT0uelque;3 renseienernents voire

:' ncl...:.S 'Têter ,.i~~,J", , Oi,V·';-.."(;<: ::tont nOUf, éJ.viom:; 'besoin. !'Jous "0ensons

)2 ~-;;ude,3 et 'J,'tL,i ~'-\<".'. J'Cifice: "atioïlal Cu LO~'2ment, à la Société

,ès ou dé; loiu, 0:, "v:;"i.'hv.5 " b, rf.hlisation de ce travail.
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Le Burundi, pi,-~rc à vocatiOl'l es~entiellement agricole, connaît bien d.e:éi

.ifficultés tnnt écono;.iique'3 que socia.les notamment en matière d'agriculture,

'éducation, d.e sD.nt(J, ,le corrunercc tant intérieur qu'extérieur, etc •

. ces ~roblèmes que nOUG venons d'évoquer s'ajoute un autre non moins négli­

:eable pour un dévelo~::rJorJcn-c harmonieux du pays et qui a fort retenu notre

,ttention : celui de l'habitai; tant en milieu rural qu'en milieu urbain.

Avan J
, d'entrer directement dans le fond du sujet, précisons d'abord ce que

ous entendons p::r le;:;CGrl:leS nhabitation" ou '''logement'' d'une part et "habitat"

'autre part. Ces terJ<1.Gs sont d8finis différemment selon les individus.

n. effet, beaucou}) de .:;"ons ont tendance à limiter l'habitation ou logement au

Lmple bâtiment !llL'tériel où une personne tient habituellement sa demeure. Or,

L'habitation comprcuQ non seulement le bâtiment, mais également tous les services

; installations néCOfJ:::,i1'8S e.u bien-être physique et social de celle-ci ainsi q'.le

s divers programF0'J c~is~iY'ct3 concernant la santé, l'enseignement et l'err,ploi'ô.('I)

fait, cette notio~l 2r~t :'ÜLJ.s étendue. Elle englobe tous les services all.'CilL,irez;

installations co1.lnctiVE:EJ indispensables au bien-être de l'être humain.

railleurs 1 la notio!l cl' h:"bitat désigne l'ensemble des conditions phys1Î.ques et

ographiques da.ns 183(1'_181183 vivent nos populations.

IS remarquons ainGi que lu notion d'habitat est encore plus large que les ter~es

,bi tation" ou "lo[;o!ol;_n'V: de ~~01e que ces derniers embrassent plus de dOIiUlÏ>1cs

~ les terme,.;

En effet, le loc;emcnt ost à nos jours "Lme des 'luestioQs les plus préoccu:pD.n·~0:3

les plu.'3 anL ~i SS;3.11l:;m3 pour les habit;.·~ts du pays.

nombre de mal lO!:,«J croît de plus en plus, et ceci entraîne automatiquement la

inution du rende);u,'j'."C de 12. j)o.Julation. La pénurie de logements décents a c:onc

effets néfastes sur le (lévclo-PDement économique d'un pays. Du fait de ses

3rcussions multi}10s, il (le logement) constitue un frein puissant au dévelo;)pe­

; harmonieux du i)e.ys ct d le. satisfaction de ses habita...üs. (2)

:quisition d'w~ I050"~nt ~écent est un des moyens efficaces pour préserver l~

é des pC'pul"'+~Go'·5 c{..n1;~'.. le.c
) ",t..... ktd_,~~ ~t, p.2r voie de conséquence, augmenter

capacité de ~roduction.

0iations-Unies : ~'..rô.l.e..du).oLeJnent_dans_la vie sociale. Ne"l York, 1978,
~;'=h/OTC/ SE"f!/77/ 2 TI. 4.

"lichel BOSCBLR ,::;.;:;;1...'~_''''-'c PA1'.e.c.t."".u,r.d 1Amén.:.gement et dl Urbanisme de la ré-Kiol:O sle
.l).::...r.~~§. 'l' .2 1'.295.
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En matière ,1,8 loce r12:Y'. dans les zones urbaines, des études ont été réalisée2

p&r certains orgi:'.1.Ü3[21~~; tel que l'TTrbaplan, le PliIJD, etc.

Dans le présent t:r\y,'il, nous essayerons d'étudier la problématique du loge;ü81lt

tant en rülieu rV.Tnl 'lt~ 1 e,1 ,iUe\.:. urbain. I~éanmoins, il paraît util~ de sOt:1i,)].0l'

la liaison qui existe entre 10 milieu urbain et le milieu rural en mati~re de

10geL1ent. Cette liai.:.!Cm E;8 lQ.~~t8rialisf? surtout par l'exode rural et les micrc.tj,oll:J

internes.

La questlc·n c:u 1.oge'1~lJllt Sei)O[X ~ cl ifférents niveaux et pour différentc::,

couches sociales.

En mil ~c;u rural, le ?roblèl~':; ost plutôt d' ordre qualitatif que quantitatif.

En effet, beaucoup de "éllilges vivent dans des huttes inconfortables, mal entrete:jl.'.c;:;

où sévissent diV81"88D L/;ladie2 causées pa!' le mauvais entretien.

A la campagne, Ch~qU.8 . é~l[[:C •.cl. sa propre hnbih,tion, mais la qualité de cette

derni~rp laisse à d63irer pour la plupart des cas.

En IT'ilieu urbain, 10 'Yoblèmc eQt aussi bien qualitatif que quanti tatii. La vine

de Bujumbura en -;Jë'.rtic·,)l.icl' souffre à l' heure actuelle dl une crise du logement -,ni:::

ion t l'origine l1e d.i;c ',:5 è..o longtemps . Suite à l'exode rural et à la surfa.cG

limitée de terr2.in.s 2. l)~hir~ beau.coup de gens ne trouvent pas où-loger. Les jeune:::

;oens quittent la caml1é!.{;l1e 811 quête peut-être dl un standing plus comrr,ode en yillc.

'ous constatons 2tlo~cn :jU' Ué) o?:séquilibre se crée entre le nombre de logement<; et

.a populFttion. Cette iü:.:;rcctioD ince:~Gante n'a fait jusqu'ici que contribuer :.lour

ne large part au l'l'~lforCeL]CrÜ de ce déséquilibre.

'insuffisance de L, ~o"~:JtructiOD a entraîné des déséquilibres sociaux entre c: 1 u:;).o

art les clasf'8;:,; ;,CYC'-:"lCS 8J,.:~isées qui parviennent facilement à se lo{':er :DE:l'ce

ut? dis;>osant des ,O:··,,'l:'. fÜ~éü'}ciers suffisants et d'autre part les classes infé':rie'Lcl'c

Jins favoris88s 1 sc c,).ùentmlt de vivre dans des maisons vétustes et inconfortc.1J1e:c'.

:1S bons logements :JOX:; ::1. 'U:) :)l'ix Gi élevé qu'il est '1UdSl.lJent impossible P01)-"-~ b.

'ande majorité de Le. :';o;mLd;ioL J.rù,.. .Lne d'en faire usage.

L'amélioration cle l' I1E.bitat doit être considérée comme l'un des princip;.u~~

yens de résoudre len ')roblèl'lCS socio-éconoCliques. bIle est un instrument de :ooli­

que de croissance 8conOlllÜlè:.C' et non plus simplement le résultat du développmncnt

onomique.

:lrs, afin dl ilSGUrSr :1.0 biell-~tre physique et moral de la population, le gouver­

nent a lancé \l,nG politiLlLlfl (lu regroupement des populations en villages pou:!.'

tmélioration dG l']] .:Jit.J.c ':"'ural et un programme de construction de 10gemeùt;J }imE'

plus grand nOFl,:n: et ;) li" "ri~\ 9cccssible en milieu urbain.

Tontes ces cOr'.,üd6ro.tiom, qUE' nous venons de faire parmi tant d'autres nOlW

ainsi conduits 2 ~~opter ]0 ~10~ ~~~~~-~,~, ~-----------------------------------------
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concernera l'évaluctiü:l 3t 1;. détur:dnution des besoins en loger:1cnt.

Dans le premier ch[~·,-:j.;:.-ç::, ;10118 pc'Tlerons des objectifs sociaux dans les poli'~:j'-','ë;,

de logement.

D~ns le deuxième Ch2.J'i'Cl'G, nous ,s.,nalym:;;'ons 111 crise du logement, de ses C3.U3C8

ainsi que de ses imI;1ic~ètion;: sur la vie économir:ue et 30cüüe de la populatioil.

u~ certain nombre de cO:lsi~ci~~tions sur l'habit2t urbain fera l'objet du troisi~mc

chapitre, tandis lue Jo ou~tri~mc ct dernier chapitre de cette premi~re part~c DE~_.

consacré aux problôn;es de 11 hcibHat rural.

La seconùe partie essc:.~;cC'2. (l'apporter de:3 solutiol1S à ces problèmes de l' hùb:'t(~:l;

par l' nction interV81'1,'l;io:'uli - ~e du secteur public. Parmi ces solutions, nous,Jouve:,;

préalablement c~. tb' (l;~)l;J le ch2.pitl'8 V la poli tique du reerounement des po r;ll.1c,tiu;-,:;
~!ans

en villages en vve 6. t "r:·t;liol'er l'habitat rural et/IëChapitre VI l'intervendoYl d()

l'Et:lt en Du ~ière d.C C0l1;'1tructiOl) Dour faire face à la c,s.rence de logement en

:nilieu :llrba.in.
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IlVLLU.b.'l'IOl~ BT DE'I'ER1'ilH~;'TICiI DES BESOIN3 EH LOGElYlEt'T

Comme dans }''', )h~');'r+ de:~ )ays en voie de développement, les co:cditioYJ.3

de logement sont te~,lc:" (11}' il fe,ut p'l1'ler cie besoins de logements, c'est-li·dire

du nombre insuffisa.;t cl' hl',bit;:-;tions répondant au moins à certaines normes

!Jlinirrums.

En effet, le besoin c:e loeemont e~:t un àes besoins fondamentaux car il conC:i-

tionne de façon évide:,"'Gc l'existence ruSme de la famille ainsi que son épanoui3Se'81'.c.

"Le logement est le c~.dre qui peri;let ~:c la famille de vivre comme elle l' enter,d ...

C'est à la fois 1.1.:1 1:1_8, è,e rômüon et d'intimité, le lieu où chacun dans une

certaine libErté),].!' l':.::nort ,,"u:: [mcres peut épanouir Sb. personnalité propre il (1).

1 M. nOSCHER op.cH., p.295.
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HAPITRE l

Tout plo.n natiol.al dp déveloJipericnt se c'ixt:! 288 objectifs qu'il s'eL'c;'2cû

e réaliser. Ces " _c,'c ..J.."m t dét€1! inés en rapport i'lvec les ressources cHspo,,·

,ibles et besoins Ùe'. rF.Y';"

,e3 objectif:; sociaux incor,ol'éu aux plan::- 1.3 1évé.l..Oppement visent à. satisfaire

t à améliorer l"~ hien·..~tl'\~ :~vcial de la 'V...JulatioL,dever le niveau de vie de

ette même popul,"'tion.

e Buru~di met durtout l'accent sur les besoins lr~ plus pressants telles l'nli­

entation et les infrastructures socialp~ (écoles, dispensaires, foyers socÎé'1.o.::, ..• 'l

i on examine les 'd.. fferem;., .;)lans de développement, trèfl l','r('8 sont ceux

~ttent au pre,:.ier r,:m;' ~e développement du secteur de l'I..'lbitation.

~ secteur semble ignoré, car c'est c', ::.:ecteur qui, à prf1"ière "ue, nlat1.gm€:i.~-t:;

LB le produit natioDR1.

troisième Pl3n Qu:Î.11l" -. :,",a.l 1978-1')82 place ce secteur au quatrième rang, apr·c::;

secteur primaire, celui de l'infrastructure sociale et administrative et celtd

l'infrastructure routiè~e.

, comme nous )r:"lvr~: :'_e~'p.:-:-J:r" 'Ar, l logement contribuf- très efficacement au

ve10ppement 'l' '1.:1 :)",~rcJ. C' _.' G UJ'l besoin fondamental qu'il faut essayer de satis­

ire à tout'C'Î-x.

logement es'; consic1 ( r'0 CO~I'~';; ". de objectifs instrumentaux pour aboutir au

reloppement ,iu :'~'1Y':;. C'est 1::1 -L~:!ië"lmert de la politique de croissance éconc!:~iCju.e.

~t:'e 10".1S le verrons Jans IF; deuxit~l(, section o.e ce chapitre, un bon logement

met une amélioration de 18. vie familiale ct _,"'.e stabilité économique assez.

ortante.

uellement, les besoins en logement sont pressants. hlors, il faut redonner au

ament toute son i;'1)ortancc ';.r c'est autc,ur ':'"'1 lui quCc s'ordonne toute la vie

Lliale. C'est ~usoi là où ln ~ersonnalité de l'homme peut s'épanouir.

81'). matière de logement, les problèmes rencontrés se c1:;'.,~;..,ent en deu:·~ caté-

eu à savoir j,' ~;roblèmes d'ordre quantitatif et ceux d'nc';Jre qualiti:;tii.

verrons au .. ->"'-.L'8 de ce travailles réalisations faites pur 18:3 .'l.utorité::l

ndaises dans le Dons de l'amélioration -'le: l'!,,,t du D'ltrimoine immobilier ct

pnentation du nOlîll)re de lücements aurtout er; '~iJ.iel;. urtc.in.

Les objectifs ::.ociaux des ~)oJ.i'tiques de logement cor'9istent en l'acquisition

g,bri salubre en vue d'une amnlioration de 1.:: vie familiale et de la stabilité
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n effet, les différents plans de développement de notre )ays doivent avoir comme

bjectif l'ambition de procurer des logements convenables à toute la populaLion.

lsuite, ces lo.gementf'l doivent être assez spacieux pour servir de cadre nrincipal

la vie familiale.

Lnai. nous constatonf: qu P la qualité d'un logement influence beaucoup la produc··

Lvité et la stabilité familiale.

mcernant 18- stabiJ.Eé économique, il ~onvient ue no-cr ici que }' habitation joue

l grand rôle économiQue en tant qu'investissem~nt ou modalité avantageuse d'épargne.

E 1t dire que avoir une maison à Bujumbura pal.' exemple constitue une acctilll1..O.1atioll

! revenu pour le pro:lriétaire ndant une durée assez longue. En o~tre. l'habitn-

.on est un produit s'cable qui ne subit pas les effets d' inflatiOl.

Lns les zones urbaines, le gouver~ement doit faciliter dans la mesure du possiole

équitable répartition des ressources affectées ~.,' logement en vue j' atté;;uer lOG

~galités sociales.

tte mesure l~ conëi.ui t à élever le niveau d' acceptabili té d'un logement à lUi moment

en ID1lieu ionnéS·

ur cel~, il faut d'abord évaluer les besoins de la ~oplation et les ressources

sponibles du pays. Ensuite, il faut codifier les dispositions relatives aux habi­

tions salubres et "u~ ~~ix modéré.

tons ici que l'évaluation ",e ces r8soins est fonction de trois facteurs fondamcnt".tLZ

accroissemput démogTaphi(lue, le remplacement ou l'entretien des h:;;,bitations vétustf'i~k ,-
nsi que l'émination de la pénurie actuelle de logements.

En milieu rural, le gouvernement doit faire un recem:ement général du logemen'i

Llr en améliorer le::; conditions sanitaires, et partant, réduire les disparités

tre les zones urbaines ~t les zones rur~les.

Bref, le problüme de logement constituerait un handicap au développement

:momique et social de notre pays si le gouvernement ne lui attribue pas une place

3ez prépondérante dans les différents plans de développement.
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IJi CRI,3r~ Du LOGmJBNT ET SES CAUSES.

Nous avon:, d6j2', j;lention..'1r2 dans le chapitre précédent que le besoin de loge·,·

nt est un des besoi:cli) !:'onda,n<::mtnux pour l' @tre humain. NnuG avons aussi vu qui on

Qt analyser ce problème sous deux aspects distincts à savoir : la structure

~ntitative (nombre et tai1lo ; logement) et la structure qualitative (confort

âge de logement).

crise du logement e'lt conditionnée par des techniques nouvelles de la constructioL

du système de fin~',,1ceiîlel1t ids à la disposition de ce secteur.

Un des problèmes qui préoccupent énormément les habitants du Burundi est

lui du logement.

rune nous le verrons dans le8 chapitres suivants, ce problème de logement se "10C(;

~féremment selon quI il s' nGi t cle la ville ou de la campagne. En ville, le 1)1'0blè,)c

1; d'ordre qualitatif et quantitatif al"rs que dans la campagne il est surtout

)rdre qualitatif. îoutefois, nous tenons à signaler que le problème se fait

-tout sentir dans le~ centres urbains.

plupart des ruraux hRbitent dans des huttes qui diffèrent fort peu de celles que

rrs ancêtres construisaient.

mcoup de maisons dl~1abitéltion sont recouvertes dE' ":::i11e et sont mal entretenue;:~.

"taines même abri tc::'.'c l" bête il qui peut transmettre certaines maladies aux coha­

;ants humains.

18 les zones urba,::_J,c:J, le 'lroblème est tout autre. A Bujumbura, si le cas de ceux

_ dorment dans la rne, ne s'est pas encore produit, cela ne signifie pas que le

)blème de logement 11' existe pa, .

se pose au niveau ('~L sur·)ouplement de certains quartiers de la ville et (le 12"

lCentration de plu::;i?urs individus dans un même et petit logement. On constate

exemple dan:3 lef:J~)lus petits logements de 1 à 2 pièces que le nombre de personne::

généralement beCl1l''':oUP plus élevé que le nombre de pièces. On trouve parfois de~~

;ements .de 1 ou 2 ~üùccs <:',bri tant plus de 9 personnes.

LS les quartiers dits modestes de Bujumbura, c'est-à-dire toutes les zones de la

.le, mis à part le C;u,.rticr Asiatique et Rohero, la plupart des maisons qui s'y

.uvent ont des chaIifo:CG8 tellernent é-t~oites qu'en moyenne une personne occupe

.lement un espa.ce ho.bitable variant de 4,2 à 7,5 m.2(n,

-------- -.- . ~.- .
PNUD .~roje_t_~cl~e_,_]).9.v.e)_oJ:l..J_eJleAt_1:n.tégr~ de l' Rabitat. BDI/78/004

Etude do 3. III. bHat f' Bujumbura, mars 1978, p.70.
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~ci peut s' expliquer ~)'::T 18 fs.i t que ces quartiers acc,ueillent des gens à bao

; moyen revenu qui sont incD.]1ablER3 de se construire un nouveau logement ou ci.e

)uer une maison aS8CZ 3pacieuse dans les quartiers aisés où le loyer est excessi-

ment très coûteux )our eux.

Jr ailleurs, la qualité des maisons de ces quartiers modestes laisse encore u.

~sirer .

Nous venons de voir que 18 problème de logement au Burundi se pose avec

~uité; mais quelles on sont les causes?

l Burundi, les causes de la crise du logement sont multiples, mais les deux

~incipales sont es,.,en·ciellement les causes démographiques et les causes économic.ui:'cc

lxquelles vient s' ajo::ter la situation géographique de notre pays en matière

'approvisionnement dcs matériaux de construction.

1 construisantdes lOG'clients en qualité et en taille insuffisantes, les respon,sables

l secteur de l' ha.bitC'.tion \'ultiplient le nombre de mal logés pour 11 avenir co;r~tc

'nu justement de lr'.T)oussée démogra1;hique .

. 2. Problèmes du coüt Qe ln construction.

Comme nous V8ilOllS de le signaler plus haut, l'une des causes de la crise du

~ement ici au BurWlCU est celle d'ordre économiqul; et plus particulièrement cone

coût de la construction •

.ucoup de facteurs font monter le coût de la construction à savoir

a) Le cotH des terrains

b) L'apparition de nouvelles normes

c) Le prix de ~evient de la construction qui comprend :

... los matériaux manufacturés qui coûtent de plus en plus

cher (voir les annexes)

- l~ main-d'oeuvre

- les marges bénéficiaires

d) Les frais financiers

e) Les frs~G ad~inistrutifs (1).

lifférents problcli1os du coût de la construction ne se posent pas avec la m? "';

ur en milieu TUr21 et en milieu urbain, les normes exigées étant différentes

milieu à l'autr0.

ltions-Unies ~c_ .f_iJl~~n_c.'3_l'l.1ep..t._d_L~.Jl,C"0itation et deI? service.LQ.Q.llg..cti.fP.

.6:'}J1.S~~.s---E.§Y§_.e_If...'yoie de développement, New York, 1968,
3~/SOA/79 pp.21-22.
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II.2.1. En milieu rUIG1.

A côté deo cow:.:tructions ilnodernes" dans les centres urbains du pays qui

constituent une proportion considérable du patrimoine immobilier, les logements

en milieu rurul sont encore peur la plupart de type tradi tiennel, conçus en fonetio:tl

de l'héritage cultur81 ct des techniques locales pour être construit~ avec les

matériaux 'dont on dL;'ioGe sur place.

Le coût de la construc'~ion dana les zones rurales pourrait être influencé p"O'.r les

matériaux utilisés et lh main-d'oeuvre. Or, nous observons dans la plupart des cas

que chaque paysan construit lui-m~me sa propre maison ou avec une main-d'oeuvre

familiale. D.'na certiùnes régions du Burundi, les gens travaillent en équiy8 et

le propriétaire de li: cnS8 ne rémunère ceux qui l'ont aidé qu'en nature (bière).

Cette technique, qui Dlalheureusement dispara1t de plus en plus, d un avantage

en ce qui concerne le G3in du temps.

Tous ces éléments qui reposent sur des observations générales montrent C':ue

Les maisons des zones rur~les sont le plus souvent construites par des gens de la

.ocalité qui ignorent de::; tcch,'1iques modernes de construction en utilisant de3

latériaux à bon m~rché. Ainai, la construction de ces maisons est d'un prix modique

t peut même ne rieL cot1ter dans le cas où on fait appel à la main-d'oeuvre collee·"

ive. Généralement, lUle !~ai80n assez modeste peut prendre toute une année ~our être

chevée par un seul individu.

6 2 (- '7):::3 maisons de c8"ractère permanent offrant une surface de l'ordre de 5 m Bm x El,

)llstruites en cL'lEmt sur llil terrain acheté et recouvertes de teles ondulées en

Luminiurn coûtent a~)roximativement 124.500 FBu.(l).

!tte somme représente 1,2 fois le revenu annuel d'un travailleur qualifié (2).

2.2. En milieu urlJiün.

Comme partout GD. Afrique, on cherche dans les villes à remplacer les maisons

aditionnelles conçues en Îonction de l'héritage culturel et des techniques locales

r des maisons plus modernes dont la qualité em indéniable.

Lheureusement au Burundi, le niveau de revenu national par t~te d'habitant é-c2..c'1t'

~ore bas et le :;:lTb: dos mcCl.tériaux de construction montant d'une façon vertis;ineuse,

: gens sont obb.gés dl he.biter de pauvres quartiers.

ProP98 d'une persom18 enquêtée à Gitega.
O.M. n0 630/138 du 28 juin 1977 portant fixation des salaires minima par

cat~gorie profes·lionnelle.
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, é ~t ~'illCi;:'.I' C' ".;,1 ,1,:: ':1 1;' nl.'j~..;;~mr3., le gr;:lvier trié (;ui coûtait en 196',

jj:; .' .'>; J..'~ J} cc 1: ;. Wc; cuHe 1 FEu per pièce (1) coO.tent en 1979 r·: Cc 9cCÜ--

sei t un Dccroisse'T,ent de 94-4,8 ;" ]X.\;'T

12 ~r2vier tri.é e';~ 3CO

,:~1,; "ou,s allonR tr;-\Cer un tableau récapituL tif :~8

',;ùn C.:· 12.240,0

4,0

1 .100,0

~OY8}lnGS annuelles

2,0

35(;

.'iècc
3

rn
~_ l "
~; .J.. Ç";

o

l, 2C:,20

-j L01i;;8 on(~.ulE.~I:; ~:, .~ J.- ,<:..:n::...-:: \,'
;':)0:) 'ôed

j Jl,'" le:::; .B;te;:,ü~ ~) :";'.~r.i. c,Ii(,d

27,'3

95,26

YJ,7

75,65

'j 27,5

102,0

3.0(;0,0 3.500,G 5.500,0

32,0 32,0 39,17

81 ,6 72,7 61,6

42,8 108,9 1liB, 17

83,2 86,7 102,72

127,5 203,0

102,0) 112,2 124, C\
1

515,0

174·,0

568,0218,26

114,06

16.291 ,49

13.333,3

15.251 ,0 1
1
1

218j2~

146,91' 145,0 1

J

14.666,7)10.250,0 j12.hG(i,67

, }:C 168,38 194,81 154,0 !
i . 1:
1C:~~8C ,1

; :') 0 kg - : 6.500,0 L6.500,0
___...l q~ __• __ ,, __._. ._.• • __ .. __ ~._. .. _~._.. _" ._.~. _

let.-.)

CIOl.lS e Cl

C'~t)lL;J /l\:~cTri ,;~~c:;::; -lF;Ji;
2:'~2 ,J ~.~L~':::

SOtl._'Ç'~.
-- -. - ~

E' ~i~:J"',~;rc du l'Ll!;, Dc-parterJent des Etudes ct St ...ti8ti'~.L'G·,;.
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.Le lecteur de C(' t:Jblc,~u con~}tatera que la presque totalité des différelrC8fJ

"ubri~ues a senGiblc~o'~~ 8v~.8nt6 en valeur au cours de la période 1976-1979.

~S [';rEwde p.lrt cJes : ··;~(~rico\.lx nêces.3aires à la construction d'une maison en D.~:(;é-

~in.ux 1ur.::,bles É.-c.J.i1L ._ lortC:o, cL.& subit les 8ffets de l'inflation et bien d' Qutres

~oûts tel~; (Ju- le tr.:":x!rt lm 18S frais de trensi t, de stockage, etc •

•insi pel' exornnle, le~ r~cis ~e transit sur les m&tériaux de construction

.igOI~a - j)u,jumbm~a 'Jort do Duju..rr,bura se sont accrûs dans l'ordre de 110 ?O

ntre ôai 79 et 8ai t0 (1).

c surc:;:'oî t, lc::.;)rol~L;.t8 10c,,11.:'.;: tels que le sable et la brique cuite ont (~g<.üe-

ent fluctué vers L ''-J.: ':c<Oé,e <

Pour ce 'lui CCClC<:3},'ne le;:.; coûts des terrains en vigueur, ceux-ci TI' ont ·,),~.s

[lanGé dc~:)Ui8 191\.5 ,)l:'..CC:U'pu,j'-"Œ':J':lUi (Arrêté hinistériel du 25/2/194::> relatif

la location l~ vente dos t~rres domRniales).

tableau sui"· i''!: ,"CJ"~; ;10rÜl'(; 12,. disparité des nrix dans les divers quartier2.

le.. capitale (2).

Tù l;leau nO 2

QU8.rtiCl"

I::,u&rtier r2sio...: _' cie l

~U&rti8r illdl{~'J-~:l-~' ,"~l 8"'(.

é\rt i:..:~ _~. _,_)1

80 FEu

60 l"Bu

30 FEu

20 FBu
L~ _

8 l"Bu

6 FEu

3 li'Bu

2 FEu ,,
\

~

noclali tés cl 1 ~tttrilmtion d.e~ ;:':'l'ce11es i'i bâtir sont fixées suivant la formule

0,.,2.2_'-;.__T.~~S.F. = . ./_
'0., ,2
.1.-.1,

---_.__.. ~_ .

S.F. Surface forfaitaire

= :raitement mensuel

= Durée ,ü~ximale de remboursenumt
(15 ans)

= Prixrmoyen de la constructionc '
au fi : 23.000 FEu (4).

lI(inistèrc du ?lall, D8par'>~8;el1t de:, Etudes et Statistiques.

A. KIBTJXA et .~. ;'F.c.LiIJ1YI~ ~ .J-:l!:.'...ous.s_~~__ ~_~!!.J..0Jiraphi9ue et le pro.'!J1ème de 19Ke!~eTt

~:....~ê.~~.::~·'..'ù.1.lr': 1(roin de l' ISCAI{" ;\.A. 191'G-~979, p-4B-

0.1'1. con,joj.],te0 720/35 du 18/2/1980 fixc:mt la surface forfaitaire pr6vue
pour l';;.ly,'J.:i.c::..b.0rt dv (1J;cret-loi nO 1/?0 ::" 1n/7/1o'?U



- 15 -

n' fois le tc;r:ciii': i;',Clilëi::i ~ l'1~.rljlinü,triltion exige de l t acquéreur du terrclin

srtaiDE:s con,'1i'~;iom,' (le Séld~;,? on vo.leur C!u' il doit respecter st il ne veut n2S

10 co~~rt de loc2tion de la parcelle (du terrain) pr6voit la

... ::.:':C CYL -~~(~~l::;ur. La duréo du bail normal (~st de 2 ans. l~,?:C'~,s

(> .' .L'c( ,', '<; ';nn~] 18i.; è: ans, l' j',dministration -peut renouvelaI'

3~ ] 1. (; j, J" 8,,:-[; fu,i t, le gouvern'Jment prend pureoent et simfle­

;e: 1,:~l :L'colle" (1).

1e coCt 'le ]. (;C', "."t, uccion ('st é[;.Jlef:lent accentué par l' apperi tian us

ndanc<? Ji chercher u;' ~lc:'Yi;'J ~)CdllCOUp plus confortc.ble que celui d'avant.

i a'Jo Burundi, 10 ;lo"r';l~" de ~'-:mctionn8.irec va croissant, ce (J ui entraîne éJ),COnc,-·

1UGlT1Gnt un SUl'ü8,y'lel'ln,l: éL""y; les 'juartiers ayant des maisons relativement

13i le loyer coûte c\ . ,l'n ,;.,] ';lus cher TK:.rce que la demande dépasse l'offre.

;3' G.i?i3SnnL: '-lX. '.:lZ 't(; Teviu;t des ~éiisons, il varie fortement selon le

-- .' -- --,- - .- _.._,--- ---~.--- .._-- - --r

71.000 FEu 162.000 F~ 1

192.000 F:Ou 192.000 iBu.
1

467.000 Fi3u
.. J

2
m

48.000

i- -----~~ _-=-T.J-Y..t'Prt_d~C'::e----=B:--a-=i,-"s::-o~n=s~~ -,

Non dur Semi-dur Dur

48 m2 1 48 m
2

BO

, 1
FBu ~

t
t

50 /u rJ..uto-ccrl~) ~~!,!·,(;t_:_(;j~ -,­

')0 ~~ ttc::crcn,,,:

100

Üp. cit. -',.48,
Cita,tion de l'URBA.. ;r31'iE :
20 rue ;.msieur. Pé!ri ~ 70

!'linistère de ID. Coo~:)8r~l.-cion.,
~O,.."...A+~_..:. ..... .&.. ~ _ f,-·
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cns +rui tes::::n'"Xl,u",;o, ;truct Lor' !:.:lt tB,clwronnèd; 8· 310)"8 gue les maisons '.m (cl.T

ont ~}reSQ',lC 0:' lNlI'~; ~'T,>; truitc~ par des tâcherons.

1 ;::luto-construcU,oi.'.i ~y:ê: iX',~,,:'!c;U:>'; lx,r moins de 30 :,; de 18. population. Le tVDC;Uf? (',-,

10 ~ro~~i t.irl ~101~ 1~iuon doit en outre con~id~rer dhns lB fixation &u

. l f '.!VOlr es Y'i.~l;::; ( . " "t d" ' '''t d . t lJ_'l'~";:r'e B us aux Or(~anlSEJeS prtl Gurs u c;;qn .'J, ,

30rtissements, fr~~~ ~'cJtrctio'l. etc.) ct les frais administratifs (impôts ot

,xe,,) .

ce ;ruDo8, le t:u~' :~ llim~6t ~iff~re suiv8nt les différents quartiers.

'18 la COI:l,'lL18 ,~,~: 'l.'jl'. i1JU:"~1 :j',r ':,~w'p1e, ce tGUX est fixé à 50 F/rn
2

dans lOf:!

2rticrs Rohera l
, .,

,:~·C ::1. :rilC:: ·U II, 2 35 F:Bu/m
2

dans le qU'Htier H,'?;agara et eafLl

15 FBu/m2 dans les autres localités ù1J.~)ays(1).

icsi:;e coûte rcl,.·tiv~' 'J', ", Cl'T 0)t cst par conséquent inacc8s:üble aux (':C"E disDO-

IGi, "si l' 01: 7et~-:; 1!1.'.(') lOR "'."J{':ramr1es soient acce8é~ibles à un plus granci '1C;'11i'-cG

rdable et s\.ucc,'(:i;lü:J ;~';l :élioration et ~'m pas des habitations de très b'J11110

lito dont. lC20Û-t~:C8<le 18' ressources pour la nlupart des habitants i1 (2).

r ce q'J.i conu?rl).l' L~ "ri=~ de revient de li_ construction, il Y G moyen d 1 C''';~l:~liorer

tz,blisscnent cle:J',]..';1,;. o·:~ ..1.00 techniques de construction et réduire ain,~i. le coût

uùt6riaux. Ccci ,~ t 6vicLc ont L'ifficile è réaliser, le travail étant surtout

-----_._-._~.-- .-..•

A. CHAD VAUX C,.'F}";. dG Te.ch.il,i.cL..W:U::L)'i_EJ~[.ùes dispensé à l' p. B. en 20 année,
;" v:.':'!. :..1c:c S.]J.l•• , .1._.)". 1977-1976.

Tee, .1',ôl,o.1;,;, J,o,;;.e,rr.,e,n:t,Aa,ng.. )..:''?:. vic__s_o_s.i..0_~, New York, 1978
P,:]L/OTC/SCN/77/2 p.4.
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(le Lot comçerciéllisGtion 9 de la m[~m,to: '1..l')J,

].. '. ,'i:,'" ",':',: "!Y l' -i.ndustrie 10ce,le des r.wtsriaux de c.';,. '~)c:~ion,

l: C.--' .L~.-

»1. ' c""> h >.:i.t·o.le 1 : t'in de favoriser Li construction des lO{;8;1cnh,

coû.tcux (1).

:,it i~d(ai~ble~pnt lite aux probl~Œes de l'ex~lo!ic~

,'~l'·.·, '1 (,.'.-..' ••_.:".,2 /1 ' l'Tl '1 1) 1" , .'~' v. '; \ f;f;, :J;~.ux UL. iJac .J.8.ngany~ -::; :::;xc ues 9 8 ;)UTI.El:'.::!..

'ln.ri ~~UiL']U,;.__ <"l. .Lvc::"O":;'J. (~rlÎ: !.conomiquc ct 80C-:''<, du Burundi. 1978•. 19ô2 ".10';.

"Le: ~{";llOUVi--; '-'.è'.l:,'l;:·:'Jj' '1" 390 d.u ~4/11/1979.
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"' -,' "\ l
Ci: .1lU. "(.L.t

--- -" ---- .. - - "-Î

1975

24';)300

.Frovi'lcc
1S74

240(;00

l'ovLLtj,on r~sidentc to-J;ale
.. " -- - .- - -- .-. -';' - ,,--- ---- -- -"...--- ._-_., ---~

i 1976 : 1977 ~ 1979 1-1"-- ----:-- -..- ----; ---------------i
1 1: 1

1 250700 : 256200: 329060

Gitcga

l~·.uyin~~a

425)00

'20C

)6'7700

42370C

S59000

434600

468::;00

375800 384600 460310

433000 442500, 457510

672900 687700. 682990

444400 454200 . 380320

478600 489100 546390

~I ("o:':i 7 ~ 1800 7~81 00 774700 791700 773330

. i.\u:igi 570<..'300 37 9000 387300 395800 392000
1._ ---.-------. .. _...... . .-.-...... '- +---_.".__.--.. ~-l--- --.----~------------._t
!TC·.i~I, :;:~5S4C'0 37]5900 13817200 !3901300 : 4021910 :
~---_. ----.... -: .... - ,', . ,.. -- ...... - ... __ ._.~. .-.__ ___L- __.__. __. . __• .-:.

SOl1j.'C(~• .J
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, 1.~· ".!..

L. B. : Les

utilisées 'JonI'

Il' incluent ~~~- 2. lc~;J

eaux du Lac

':' ~.nGanyü:Q •

,
,.)OUT'CCj.......--". L:L,i,:ü,J:(-' cle l'Interieur, départeTIknt de 1:: LJ01);.'.l,·-ci.o n •

d~.VC;Y'8GS cùUS8S. Buju,;1"hur<l 8te.n t une ville Olt se cù")cc;,"h'8"

:(l~ .lV,Ccl 1 3bci~,-h;<J, cul tUTelles ,")t ~oli tiques attire ',',1

19T:, lee; ritl'i.ll,gc rs rCéprésontcüent 55 i" de toutE: li..

s-r.'J.tion. .:"0. forte donsité peut ~tre ex?liqu60 'l: .1'

cOEtrG, le::: ')î.'ovi.:H'~,..!.c :~n/igi ct de JUI'Lcri ont \mc demü té assez faible.

Ô2 la p0i,l\.Ùetion concerne le nOinbre e'~

-,:;ion

1YtC ':01'·1) ,lu '·j.,"'b.";.",:,CY:-Il, d'lî,')Jitints::J:,Œ rutjo qui est de 6,4 et clu nomorc ;;:J'['?,-',

-" nJOTEl(:::J T'. l' ., ::1',,,, l' - i~, 7 (j), il faudrait corwtruire deQ logemonts 8u)",'1"011··

lJonné,,"Jc~ rccF;-,i::"l~():'; :' Je E:'j.ri2 de 2ujur~bura.
.. .:ltior,s--èhiO" ::,"c'8n 1,} loo;'::iL!(mt délno le f,lond€:.· et

; c. ," o~y~:'::~}""C;~~'I-~ :e~i;-Y"o-;~::-r9f)f.-~;T7s0Ah f3
évaluation des bc:',o~_n:"'• _ ....._, .. ..~ _ h .. ~ ~ ••'

n ~ 11 •
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,..... .. ,~. '" "l
l'_· .,) ,

';:.C~.O: >' r~8 plu8 OU'"Oi.~S cc '1. inu dans 10 tem~s.

une ,'J.Ltrsréfôrence

,- 1

C)uj)uL:ltiO!i. Les nouvements miGratoire,,-~ <klt:'C

VI-·~"'·""'t
' .... ..LI..)

20, 5 ~'è'

-,
,,=J 0 1~~~:,.-· 20 ·:t ','lus 51 7 ":"..J ( , '~ n:'~ ; , ;0

S0\~I')11 " -;:_0 :; 1C '1Yl[:' 13 8 ;/0,

l j ,:) ,~'1 c l:_.J~-
A ,

5 ~1:1;3 11 2 >}1 ,
~6,-j:·)·"

,
2 8 ,1

C: U '( (~).n , ;J

100 ,0 c..,v

Or-c-Œ CC'S re'],~,.'ictlé;" '";c,, no~)"" 0; 'é"ervons que les 4/5 de 11:1 population de

• los villES ~ pnrtir de3

\ ~'i'~ t~'L:Jl ;S·-thli ", "rt: O·,~.:;3 \5.8 ..(:~~ __~.tl.~0__q~_J.~~_._~Dl~.g:ç:-0.i.qT:.. inJ2~, }Jet: ~. ol'k:, 1971
::;':l:;6jj;':;':,r'i~,~' "-/4 7 ~'. 2.

-:r';.'"I'1'Jn , J">'Joie,':': P':v(·lo:)'Jej,p~,;;__lJ,T~bai.t1_,_~,) __'juE_\l~_L. ,JOte intcr"édLli:;', ,,0
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Pour connattrc le ~2 T' d'import~ncc d~ ces migrations, on pourrait utiliser

l~ formule ci-apr~G (~)

fi ..
lJ

:M ..
l.] "_ k

1\

i == ZOil' ,~I origiD<':

j - zon~ 00 dcstin2tion

Ir. ti't'.~: l1.c "i::ration pour la période

co;, 1idérGc

il =: nombre de (âgrations ou le nombre

de: '.'0=-'8011]103 aycmt migré pendant

p =: 8ff(c~if de la population exposée

i.~V J.':ù:c[uo·nigra.toire pendant la

àlOC' ou 1000

ctuelL"m0nt au Buru"rL, il noue:> est prëltiquemont impo.s-eible de savoir L

aux exact de rügrr'tio' ',) ree que l'absence dos stèj tistiques ne nous permet

1JS de c:llcu10r les c1iiférci1ü; pL:ranètres de cette formule. Néanmoins,

ous observons que L, vilh; de BujumbUra attire progressivement un nombre

:; nlus en plus i;·{)ort;.'·c cl' individus plus qUé; los autres régions du pays.

-------_.- -- . - . --
J.tions-Unics : ';J. cit. p.44.
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11.4. Conséqu8nc-::s ~:.,; le. crisé; sur l,~ vie:: économique et sociale de la pOj')uL'.tiOl'-

La pénurL: ~.occncnt ,--;~jt 21l cüntr2 àG norr:brcux problèmes socio-

'~ccnomi UV3 io';ort,',;': . J,,"I s' i:L:;f6.c-tion du büsoin de: logement conduit à Ul!.

'~n effet, d~'L1S l:JL 'Ji,--,,~~~: qU:,Ttj.::rs où les gens sont entassés dt:.ns des maison,]

~S3CZ rastrclntcn, 1. ~~lX de ~ortalité y est tr~s 61ov6 pnr suite d'uno dé[r ~

dl:'tioll des condit:Lon~j ;\ Gién:Lqucs. La fréquence des rna13dies dans les 10gsrt1üntE:

O"ill tenus Ci un iP:". c:,':'o,,'Lii' 8111' let productivité de la population en génér:::l

)o.n3 les zones 1'111\:1.<;; aL: le ':J1nn n.rt des maisons sont construites avec dGS

'2t~riaux rudimcnt~ir~', il ~'QBt ~as rare dé con3tater divers accidents da::;

la faible qu,liti ~u Cl: ~isons: intempéries, fréquence de diverses 1 ~1~dlCS9

'isqucs de vol, incc~~i~9 etc. Cet état de choses pout s' •. xnliquer par IL fit ~uc

Q qUé;.si-totEili'~é ck,'. l!)~~J"',~l1h; di:;ns cus zones ont un toit déf8ctueux et, p",r là 9

;:issant pénétrcT J'L::èè l),~nd[~n't les Dériod.co pluvieuses. En outre, un cerbün

'oin::; ;è(r~ligcF:bl\~ cohabitent encore avec les animFlUx

..l'~nd on [ljoubc l' (~i; , ,:,:;;3 1JOr-cv) uJ~il lsécs dans les /Tlilieux ruraux, il ressort

; C€ttG constdt.::.tiüjc us lc,s vo:l :.\1""'8 ou a.utres criminels ne trouvent pas

fin, pour évit·~r

Golution envi:::

(,r~'"-:r dû ~ l'incendie surtout pendant la saison sèche,

}, ;~cr'lit d.c rcrr'l'b,cer le chaume par des tuiles ou tôles.

Dans 1\.;:::; Ilc U:': CLc..Tùi l'~ ché~~;i tres de cette première pertie, nous

3ay(;rOnc d"in~ly.s,T UUCC05,' Lr0uc:nt 188 problèmes spécifiques de l'habitat

lt en milieu urbi'jE \).'vYl 'i1icu rural.



:1\.OBLEI-iES DE LI HABITA'.!' URBAIN.
,---_.. " .._-----_ .._-------

haus 'lVO!l[ ,~l;,.l.i';·né .iJlus lLut que; l' a1)sencc des données statisti~u08

rostG 12 difficultu

tic,userncnt le n},,:',O

-io1J.Y'(~ ~> l:_-~qu(.;llG on sc h0urte si 1 t on veut étudiûr r1inll-

·::i.c<l'·;,ions internes. Toutefois, il est bien évide;',!:
,

crc\; J~ probl~A~s 6cononiqu8s et sociaux dans ln ville de

DOfW les pnr c lgrc..1)lK'S "i ~;è1ivent, nous nIIons simultanément étudier les forccs

d'uttruction ct ;~c r; ~;·.lr-:.. ::"(:,"':J L urs aspects économiques ct socioloci' "8 2.Î'VÜ

r.ièi: 'ion.

111.1.1. Porcc,3 e.'.\:.,';l'::'.cti.ml.

La ville 0ffro do lmlticlc8 nspects qui contrastent avec la stagnL'.tion

lu cilicu rur~l ,t ~, ,):,] :'liv'".·u ele vie .;303ucoup de jeunes Barundi qui tt(;nt

Ln. recherché.! d \ ClOt 'Ly~ OF JI un ,ccilleur emploi con .. ti tue indiscu tablemont uno

otiv,::tion }JrofOll(1. .é. Cl ,; 10,; décisions do rügr:ltion" (1).

"rr'i IGS CilUSt)::'; LL'; cc:;, j.'Ol'CL.S ab:nlCtion, ~,joutons aussi la différence de

~tici)cr dans una ~conoriG monêtarisée.

': c<ltégorics d::: 'C;:'.~..> . ;~i '·ff'l1'c...i'lt vurs .0ujunburil sont essenticlleoEmt cOlr,:osécs

1 une bonne p,'Ttic. :J.' ~:F~v""s ,~,.'i, c'~Jrès !;1.voir échoué dans leurs études, mép:;;"is811'C

,s conditions cl-. 'IL >. l c:~,:,-.lcn'_' pour chercher un cr1ploi rémunére.tcur.

Ihuureusernent, cc;; :Î .nr:c;,; (;,~llé" n ' éti1nt pos gu,-lifi6s en aucun métier, ne

'ouvent ;J',.] L'cil,' ,. ,,' tv 'li 11er et, pl),r conséquent, deviennent ou des

;] derni'rs clC liv:, '·:,:.U h[.!.1C~itisiT'C ct/ou à la mendicité.

ur les jcuneu filJ.',:, de li' 11Ô"'C catégorie, elles s'adonnent p'1rfois à la

)stitut ion aL'..:" de 'o','IToir s'LJ,l'vivre.

autre caté,g'orü; ,'1 iJI!,i-:r::nh:: e:'lt constituée de personnes illettrées qui

'Vent être eL,;)i'.l'~C! ',)' conj'e boy, ;'entine Ile, ouvrier non qualifié, etc.
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~ côté de CC2 force3 Gxo;~nes d'attraction, il existe des forces

cndogLnes de rupturo~i constituent égulement une des causes d'urbanisation.

III.1112. Force:] (~'!.. () "']':-J
• h,

de rl'.~')ture•

Ces fOrC8[; ~;C':l'~~ :Jurtout d'ordre sociologique. Le souci de fuir le

travail manuel c'c c: l ,"cuérir léè c')restige de la ville est une des motivations

profondes c]Ui"O'--lS~)(; J jc" nes,c;8 burund ise à venir s' installer dans les

En effet, 18s jel~n08;üLxisé~; (:Fi ne p:lTviennen t pas 11 continuer leurs

(tudes ae f~lmili"tTi~It :;1'::8 ,.iifficilement aVGC le travail manuel (la houe).

Linsi, ils sc 1,dcc,rC l, recl'cl'cbe alUn autre mode de vie qu'ils jugent

~eilleur que celui ',!'-: d'.ns le {OY,-T natif. ~mnortés pi.:r le souci de

l'rcstic-e, C'"iè ,jCUi:l0},,' ,'.ol02sc ,lts veulent imiter le comportement des gens

de la ville dc:n:.' lu": '.O'Ct:i.O" de CO:1soflli"ation.

1. notrG ~;vL" le (1"8i1' (le: fuir' 1" tutelle familiale pour ces jeun.ec

scoléŒisés fai t é, ,:,10: '(llt ;1, rtie intégrante de ces forces endogènes de rupt'x::'o.

C'est dire que ~ un. cartnin ~~e (2C nns), l'enfant sent de plus en plus

l' [l'dari té fœdlLl1c '~'~:T {~llr 1:.:i st cherche par ious les moyens à devenir

o soJ.utioa serait de se créer un nouveau cadre de

travc:il en se ecu ,t:C1 L' ::1
'
;').•1::: :"'ison p;J.T exer:nle. Ne disposant pas de moyum::

::ut8riels pour L f;l,i:cc é,:: :,U~; tous 103 moyens sont bons pour échapper à

~ett2 tutelle, il f;C ,'::.'''ic;c VOj'é- Buju"bura espér(mt pouvoir y prospérer.

Lans l~~; l! :c:,:;2:' : ,récéclcnts, nous avons soulevé le p:-oblème de

.' f.èxode rur~ü COF<::', (',',:;-;: v." l' LT~!"nisotion sans tenir compte des irnrr1igran-cs

'rcv(]n,mt de,; iJ".yr:

uju:'burrr ét2n-f: ,'n,., ':~.:U;. 0:' ;;"nt n,prés(,ntées toutes les fonctions adr.ünis­

n::tivcs et pol'.ti 'c:', COU~,0. d.,'lûs et industrielles et enfin culturelles ct

iDlom:,tes, horre:,; r11 < ':il'0.'(; 1 tu,-.ristes, religieux, etc.

hprès ce . rel perc~ ~ur 183 causes de l'urbanisation, nous nous

r't oreerons dcm8 ',me r=.:>lL:i'\·,!C; 'h.' (jE; de décrire le s carnet ér is tiques des
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111.;2. Cari!Cl2ri.:t:f, '.' ';" [~..J8 10{:',8:.mts à Bujumbura.

Cor' i"8 ·,1.Dè} 11 'n:,y: VU d,,·jy. l'introduction de notre travail, le Dro·

. l' dJ <~me '2 'IL' d,:te pGS de longterrps. Cèla est d'autant

rtvi est cl'EHlvirol', <,',
Té ," trux 6.' :lccroisser,cnt de 18 pOTmlation urb.èine

',,',;C colui de la construction environ 4,5 i; au cours

~G l~ pfriode 1S70-~ \i).

~L (:i.:L,;':LcilGl:lent cet écart de 0,2 puisque le

nOT:bre de non l oC"": , 'J' ,10 ':' l lOi;'!.::: est assez élevé.

Les conditions (L~:l~j J ':-",1.18.1 les l;·)opul,"tion de Bujuj",buri.' est logée diffon:;'-'G

et "'Y·.k;,hiC::1, m'. in(l,;,',',~;,v J,i~;"OGE.;

r'.
4,2 et 12,0 1 t·· •.L~i;_ 1.:'2 l(Ow~rO

dr:ns les qu rtiers modestes coarne BNizci

d,',èJlC surfuce habitable comprise entre

elle veTi2 de ]j,5 à 38,5 m~(2).

p. r les h ut~ fCIlc:;tj,O' L:".JfJ ,-t IGE; commerç~mts aisés, il existe des vieux

l Lu::rt H,réo où les ,,., i::::c} J ,.S il': l,louvent cons trui tes en banco, parfois en bric, \.èG:J

;rues voire cui l;:;;, "JHJ,' 1,',[: )lu3 riches. Presque tous les toits sont en tôle

, l'excention Je: ~ ~C~Qrs (e Cibitoke et de Kinama o~ la presque totalité

i on FJ,ccente L. (~Ç,Z.:,j'::Ü)·l c~.e l,' ville cornme éV",nt "un regroupement de pOiU"

,1tion assez i;:1nor\;,c "1; .,·,Jl JJ" Lieue des activités non agricoles" (3), no~,,'

ouvons ~üsénent "n!:, r (.·,i· Cibi tdlke, KinnT:lD. et j :usor;a sont dotés (l'une

r~)!onis,'ltion dc',:'o:er'o',,2 E:t :-;' é1tt::.quent directement 8 la c3m~agne étant dOD.·èé

..I.e ID grande 7) . ·til: l"" J.,:Ul')o'w.L,-cion vit de l' a.o;ricul ture et de la vente e'.e:J

:oduits vivri~r~.

Que CG '0".' :c~ L;,'. q1.Lrtü:rs centrnl1x 0" nérinhériques de la c~!.;,~i·c'J.c,

Ci'.T['ctl~risti·us (,::, 10'(';: c,e; (; Duju',bura est qu' il s ' agit dans la plupé:.rt

,:; c:-'.s, des llo" > .G ~lofs de logBDent, donc ayant tout le pouv~ir

décision, qui v:~V"'I~ c: 1 i:'"iGèèllcr en ville en laissant leurs enfants et

l':r:,cs il l'in" éri',}T . ';,j".~!f'. 0]1 I1G ;xmt :)f.lS p:1rler ici de familles, l'lais de

gr , . ,
:)l ,~-. ").1 ,; sous un ~ôDe toit.

K1BùKli .1:~stè:l'0 8(; • nT ELj'dc'nucl Op.cit. n.26.

PI,;1Jl) : Kr..Q..tc-t c:'''..t'-:(;.J-.c,)..:.~e ~;:'.~1:t:. An..tégré de l' hab~tat. BD1/78/004 .
Etude :;c :i,l]. 1~,t.·C '. Bujlmbura, milrs 1978, pp.je et ~5 .

.--lccin et j<'rç;oi;c.. C."L: . .T8 -. ~ LJDl.O'j' , lÜbert LOPEZ ~ Géographie du BUX;"',ll.e-lî..'
1e ;)'.:.cys c~ },':;;'; hC'Vlr~cs. E~DICBr, Strnsbou' , 1979. p.106.
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Certains des chefs~· "6~';0 occu~cnt le logement en tant que ~ropri~taire~,

d'Qutres en tant ~ue iucJtnirc~ 8t d'autres enfin l'occupent ~ titre ~ratuit.

Position Pro·lriét· ~;.:-.< f,oci'.t·'.irG ~~cupation Sans infor- Total..._. ------ " ... _......

à titre mation---
F~!,otuit

~~u,~'rt ie r V *) Ir i~ V L L-'. V il V il, .. J jL IV J"

.J. - -+-._ .. _._-
- -\ ,- --- .1 . -_.---~---

Eon'èro '3 j6,C 4 16,° 12 1 48,0 25 100,0
1

r·t~,hcro 2 5 1 -, . 11 29,0 22 i 57,9 38 100, \;
+ .) 1 ,.:..

(LU~~:~ ir:. t 10 4~' ,- 1 1 , :)0,0 4,5 22 100,0j .),)

duyc'nzi 1 1.'3 \ \)". ,-, 55 ::';0,:': 4 2,2 0,6 178 100,0

j~;iz;:.i o~ .4.:3 , ;. 74 ;5°1 7 8 S,S 1 146 100,0

,yak,"biga 13 'J7,1 21 1 60,0 2,9 35 100,0
! ~

i ;~':lp:é:l't:i :5b ,60,0 22 1:)6,7 2 :5,3 60 100,0

:ibitoke 73 69,:5 .JO 28,6 2 1 ,9 105 100,0
1 i 22,9 3 2,2 140 100,0:~;'lenir,e 10S ,75 ,C' .;2

i
in8i!:.:={ 1U '04,':: 7 i 58 120 100, (\

1

.54 '7S,1 Ej
,
10,6 2,3 43 100,0US'l{'~a

~-
.,. -- --+--.- -

Je;' ;~L 580 63,0 275 ,]0,2 56 6,1 0,1 912 100 10
--_._-_. -_._ •._- __ o.

Une ünqu~te socio-économique de 10
Faculté des Sciences Lconomigues
ct Administratives.
R2sult~ts et commentQires, Zurich, 197~

p.115.

:.) ';,T,tl.'.èl' ~'c':}soluc

Dans cet~:cl"'Ti;ill.oü retenu lors d' une enquête socio-économique mOEéo

r t'i.G. DIYlm Cj,1 F7D,C'è"J r() '-T'.Tuons ainsi que nrès des 2/3 (63,6Î') des

~e.ent8 sont h.:11c>;)-:.:' lC\.T~3 ~)ropriétQires. Kinal'Vl vient en tâte avec S4,2; .•

: locat~ires (jü,2 :;"",nr,;:,,,,ntent Djoins dt 1/3 des chefs de mén2ges.

lEnt que 6, 1, •

titra ~ratl1it sont peu nombn'llses. Elles ne Tepré-

üsons ]'1'lr le'] c"i:é':';'}'Cb ':;'.'.iv:.nts (~UC le problèTT\( ,'c; logement est nngois~.,c.nt

ljur,burél dnn.~ l, .~' 1're ou, sur un nor;bre de ;.'.rcclles de 11 590, le nO:\1brc
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I~o1)S verrons d;~',,'Cj L \:.'. O)icrc c:uivsnt (ju' il 8xiste une nette différence

'c ~1. ce'Jui COnCGri, 1.

I:;nfin, 'i01):,.' '~'c ,"ui c::t de 1::, composition familiale, les liens de

:yrenté dans une ;,ê.,;·," '" 'L-wr, sont (';oins mr:rqués à Elujurn.bura.

---- ---'. - .

"Seu13 une 'C" 10 .ie: ,r02 :)(,1'8 et un système de financement à la foi.,'.:;

sc,in st efficace 80Jl:~ :',l i:'23urc de fournir aux hommes en même temps qu'un

foy~r décent, 1: co

L'nction du Gouvürn~

:Lon ll'Gi,:iè1'o do lour dignité et de leur bonheur" ( 1 )

':: d,w 1e,::;: T0~rammes de logement vient de prendre

lé: fo1';;18 de loc, tiu,"·'v" ..l·Cc' ,i:,; ct,ttn fon"':'ü den:mde ë:lussi des dotations

~outefoi8, cette :~.c':ic, -:,:'vê'L. un cnractèTe plus souple de ln p'~rt de l' uti-

,isntour bén,;ficie'irc '.;, CE::>;nrJ Cjue ce dernic:r s'occupe uniquement ùes

'rais d' entrl'ti'.l:' ct ,·'c:. 1T~)r:';2',,;:1t cl l un cert[lin pourcentage prélevé sur son

c. t.e',bl,·cu suiv:.:c.t ;_c,~:' ,'onJ~rc le ï':\ontnnt des investissenents consflcré à

'h:-:hit"t rr:odern,-, -,': (;(;'1':'; èe l,' ~6riodc quin'1.uennalc 1978-1982.

·W:\,--. . ·~c.8~~~C}lt.. Y';4 c...._çl~é~ll_~i~ de lu _cons truction.
~)l"~j' c,:, <.iL L. FlcC':j;L~nt. l':'ris, Colin, 1~70 p.XAVI.



-'"~.~,.'" Ll 1 • .J..I!v<os"cls_s.e"s::t,~:._cL:.ù:<j_l.'_h2bi to.t woderne ,......1.978 2. 1982

(e,~ Lr: - >-, :11n::,)'iz constants de 1976)

:-',('0 SG 100

25 SC 5C

..:<5 148 150

______. ., ..__,.1

Logec::ent .Jrojots publics

Logeront ~rojet3 privés

'; ~781 1979,----+.
1

1980 1981 !
i

:
100 l

50

150

1982

100

50

150

1978 à

598

225

1982
- 1

-)

-----------_.
.Y
1

564,0

1.200

2.555,7

800

376,0

739,0

400

1813,0

'i'otccl Inv0,:ti82~",::nt li bi t'J.t rr,oderne
urb'°ie;

- Investissc.-",clts (C,47 rrn "'Bu V;i.r. \ 1

:-''ll30:: )

~r-~-- ------ - ..~.------.l, ,_._.__L, .• _

1

5<!f,5 \ 558,2 )63,0; 551,0

- - - -- ~-~-~_.

?L~n ';Ui.nci::;:" l dl c;.,-voln'rx;rcent écono':-:inu2 ct soci2l du
BurtJ':1di ::';',.·':Sc'32 :.106
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l ~ ressort de cc L,bIc," '~1)O l ~nscr.llJle des investissements dans l' habi t3.t

~o(lürne urbain TC"il"::k"',CU :;, 7,~ du total des investissements prévus élU cours

du tro isièI'18 Plc.ïl ': ': ',',u':;n -,1.

L,' fin,"',Ylce," .. "'",>2 i ':1',l)itrlt noderne se relie à toute la politique

6cono!'1iilUl? et fiw';"ci,','c; 'JUü;q1),'i~ cOl':1'ande un grand nort1bre de "'odes de

fin:1DceJ lent.

Cl~:t ~in8i que D~U[ ~I vtoris.tiiJ~ de 13. B.R.B., les nutfes institutions

finl:nci::.erus .Lnct ,11" __ ': Cl;r '·l,'.cu fin,0DCGnt le secteur du bâtiment c-ais sous

ccrtnincs conditio~~.

l'~o . ~l doit jouir des indemnit~s sp6ci~les do

logc"cnt, n' :lvoir r,', ',' l ,~,1~tl'C r ,".ison et :'.voir e.u ;;loins H3 nois d' ;::mciennGté

OUI' les :,:utros, lu: " l('U8S nl'êreœ:cs doivent appuyer leurs concours de

:~,nmti28 suffis:":l.tc:". l.t'\. contr:i])ütion personnelle de l'enprunteur est

,cms les deux cas, Je,' (:'-:l.-ü de rouoourscnent v,Œie générulement de 4 a 7 ."crl~;

Jur les crédits h '0: c, LoT '.:. üè'is ~1VGC la nouvelle politique du logement,

Pan'li le.-:) ','1 t:i';1'i;~_0:13 financières, 1<:, B.N.D.B. Cl été ln plus impor-

rite et 12c phw ,;C-:;;,V, 'li' nt > l'octroi des créa.its imnobiliers au cours

lu p:riode 1970-1976.

n'est que (lur:~,d; ~:; _',;l:LC~S 19779 1978 ('t 1979 qu'ello a cessé de financer

secteur de l't'bi ~on ~n lci~s~nt cette t§che aux 3utres institutions

igue certlün.; cr ",' :i,:;c; ·'.ccoTc16s c1,,',ns 10 cadre iI1J~obilier servent ClUX trnns-

m'ltions des, '.iso'l' c;;:i,;t',nte:':9 18. B.N.Il.E. a contribué très efficRcerK"nt

construction d~ '()'lvGl18~: h'Cbitrtiono.

[::".C'+:ion de l,' r ,'0;,.:'.0 ,1,1,:toc'üntion de b3tir.

; le tubh;r,u mü'{, ':;, ,10US ')OUVOlS ;:Cl3ür:lent rer:'c:rquc'r l'irr:portr;nce de ln.
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'l.'lblcp.u 1,° "

ùnnéo . 0' 'hn:: de demandeurs
!

rIontant
___ -_..1-- _ -,

1970 27 23.482.000

1971 24 14.859.000

1972 14 5.054.440

1973 27 56.767.000

1974 35 34.968.000

1975 21 19.184.000

197G 15 109.70';1.530

c;:i.ni,~t:::rc du .llnn, DéportBment de.s Etudes
ct St:~tüjtiques.

. :J. Drins le tl'bl0"1.~ c:;_~cJ.c;:i:',nc:, on i1' '':'1 pr,.s pu sépe.rcr les crédits affectés

[mx habi t·,tiom;

public.

ceux ~ffcct6s aux bâtiMents administratifs ou d'int0ret

lious obSGrVOnD ici ':.cc' l' il1st"~Jjlité"olitique due aux événements de 1972:ll1Sl

C]ue l'inccrtituôc qU"'e UX rCVCl'U,3 des uonnges ont eu des répercussions m;:(-:s',:oS"

3llr le 8yst::r-,(? 'le J J.. c'.>-""'::~' ~'0LŒ l'nnnée 1973, le problèr~e s'est posé dif?,?-

rel': ,ent. Il y c: CU_ ".:'_ vssc considérable des nrix des M~t~riRux de construction.

::03 ;:Jrix av:ücnt )TC', u" c1,Ol_lbh;.

j~l 1976, une pc r.; L() .;.ü ",,1)18 des crédits était affectée aux bâtiments

Hl...J.2. P:lrtici' ':j.i){~ etc. 'ucrof, institutions fin3.ncières au financement

de l' 11' Iii .' ;,iGD.

12 [;}'ice ~).s~;e7. Ül ,Q',';'1·;t..: d _no l t octroi des crédits n le constra.-non. Il

. é,,"i t notarnroE.mt de l' ",:c 1.,;; ~;el::;o hfricnine (B. B.A. ), de J,.!t Benque de Cr6cii"

! Bujunbur-;, Co.C.D.) c;- de L L,~..i.lque COrJtilercLrle du .»DTw1di (Bl.lJCOBU).
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C_.8.6·Xc.ê..,)..;~j}obiliers accordés prœ les autres
l)c~~i.C:us (l~ B.],i.D.r~. exclue).

1971

1972

1973

î974

1975

1976

1977

197G

1979

TC'I;.L

. : • j ') U• COl.'

',.36':).000

TI C B

l'lont::mt (en FBu)

1.000.000

2.223.000

2.100.000

17.362.000

1.160.000

7.150.000

1.bOO.000

32.795.000

BANCOBU

19.648.000

555.000

18.055.000

5.t:;50.000
1-- ....

43.808.000

l~il1l~~td'C du Pli:n, DépD.rte~t des Etudes et
ut tbtiqw:ls(uaur let> années 1<)71-1976) et BllB, service
d.n Crédit (po~r les [:nnées 1977-1979).

lU' en 1975, CO,3 ÏJ:.'cy,,-.s ,10 ~~ 1 intéressnient prê,tiqueLent pas au secteur do lD

:truction. C' (;é.:t:,'rl~ir (10 1976 Que les cr6di ts de ces différentes brmqnGs

cOffirc;cncé à dcv:,',Ü:i. éi.1,j ,üus d1 ;?lus inportants ~vec la B••NCOBU qui occupe

rcrdère posi tiOll.

slo1'.'> quo c(:.~ c:::::,-~:;.·'~; ck 1S76 sont éc'l1ement constitués par ceux ilffect::3

J1\.timents "c1'iij_,""Cii'~;"l:;nrcoux ~1,ffectés aux bêtirnents d' intérêt nublic.

üre, nous const(3:: :::: lue ceri;. ,ine fluctuation GU niveau de l'octroi du

.t qui est [!~.;-,:c., (1i)Ut~S t\wccion des cou'i'":ions exigées pnr les banques ;,L1f3i

(; ln dSl1,<1nc1e Cl t ;~'-toriD2.tiDn de bâtir de la '-'.rt des erprunteurs.

"ref, 1,' j"':i.'J:. du l'et,.:cd que connGÎ't -no-tr" ~ en !'m.tière de COl1struc·,·

~ou:trait être c·'c~'.'cl}é() d"ns ~.' immffisllnce des p.1oyens techniques et finc.n­

ainsi qus d-n:; J.',; d';Li·',,(::.'c::;senent du secteur urivé on ce qui concerne L~

'uction des,) (.8 ,lur.bles ct confortables.

Iffis~nce ~t Iti~oDtioD des diff~rentes sources de finuncement pourr~i8nt

onstituer un<=; C~\.18G :')l"i:'.J.ci).'le dG la. crise du logc1'1ent.



- 32 -

Cl-dc?ITfili IV

IV.I. Description ~0 ~itu tien 2ctuollG.

l'~otrc dl3~cri ,(;::.Ojl "J l,. si tU,èti-ün ~ctuelle du logcI:lent en milieu

38.;,ent générr.l du 10, .'"t ,l' ,.' cu lieu jusqu'à présont.

J cr cO;'lpr-raison :'1' ,:J' ". ~1l nrh: iD, le rùlicu rurel semble 'négligé en matière

lu logerlGnt.

':,QS lC'f) ZOnes ruX' '1:.:, le" co,'l:itioj'ls de vie sont le plus souvent nrimitivGs

t 10 progrès soci: 1 .'C lC.:.lt.

cet effc:t, on :ce;:~" 1'.,; Ui1C :,ort':;.lité r:ssez élevée de la popuLüion et une

Jrtaine stng~:tio~ ~L VÜ: ; Cl; ryi incite les habi t:,nto des zones rur·~.les

un ;: U tr_ ·(l'l,;r est celui du revenu p:lr h&bit2.nt.

,. --._- _._._------ "- - - --- .. - - ---- --. - -._---

i-t5gion
Reve"1l net cl' ()x~Jloitetion Revenu r~onétaire

----_.~-- .- -- - ----._- __ o. "__ -- .. - .•. - ,.
1

,j·::,r 11 ;J: .r jour TJor Toto.l pur actif P[-'.r per,· i
2::<1'J,r,:'- de 'wrrèV ili "eroonne sonnc. 1

1 ---_..--- ---

IPlbo F,SD ( 1) 25. ;~C'C 52 \

12.200 21.350 11.860 8.540

[[!'.bo j",uru-
:(":ra(";u (2) 17.S'll' 36 6.900 15.250 7.625 4.360

rgozi 13.200 35 4.000 10.800 3.600 2.000

'it.::C"- 10.5(,'C je 4.500 b.400 j. 11 Ü 1.900
ugmnba 6.GC{) 19 5.400 9.400 2.540 1.680

ututsi G.~OO 1'7 5.200 11.800 2.dSO 1. iJ70
uying.J 7. 1CO 13 5.200 4.4-00 1.630 980
00'50 7.700 'i7 4.200 5.300 1.400 900

-- -~. --~

(1)
(2)

Cul tu~'c
Cul hE"i>

, . ,
:!_2:-'l"J_,' Tt~;,-=:

':~_ \l-v~:L_-' Il; •

1

SOtŒCC-- -- ~_ ... ,
. }.'C.I ,,'.i:1qu8n;L'1 de développement économique et sociü
c'", 'j'.,'UHli. 1978-1982, p. 74.
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1e problèn:e qui pourY': it donc se poser est celui-ci : comment accroître le

revenu d8 1::: po;m1: cio1'- vu L;s,lOyens dont celle-ci dispose ?

?&rrd les solutio',ls ciwisi'.go<::.blüs, ln meilleure semble être celle de l' amé­

lior3.tion des r::téthoc1.Ü'-> cuJ.-cur:lcs ct flinsi d'augmenter 111 productivité.

Comrce le Burundi est cOil}losé pres'lu' oxclusivement de la population agricole,

cette productivité êL_~") encl.T:'. ollv-nême du nowbre de trnvailleurs agricoles,

de ln ncture do leurs ~ctivités et du dégré de diversification de la vie

~cononique rurale.

n rapnorteur d8 l~ COŒlis3ion do la C.E.E. écrivait en 1960 :

"EJil milieu rm~:.:.l ( ..• ), on ne sr:urait concevoir une améliorGtion

spécifique du lo!.~eNmt ( •.. ) autrement que dans le cadre d'une

al~tion plus 1.'1'(,C 211(;lobn.nt l' agricul turc:, les activités--profes­

sionnellc:J, 1:::. ';:.~·lté ot l'hygiène, l'enseignement, etc. et ayant

pour but l' c.r,(, lio::.'·-:t ion générc.le des conditions de vie de ln

populCltion". (1)

[1 faut donc essayer de divcrsifi~r le nombre d'emplois afin d'enrayer le

~hônege qui sévit actllcllGfùGnt et relever les canditions de vie par des

lrogrammes régionQu~~ ùc: dévclopp8i~ont.

':.r cette poli tiqua, Oil l)ourro. dirlinuer 10. disparité existant entre les

ones urbaines et les zones rurales.

F.B.I. Unc':'_..Q2~l..\T1'G,§.c_.c.C!.91'8r~è._0-on aU développement. Quinze annéres
d'activité du T.B.I. ;-:;,u Congo, au Rwanda et élU Burundi (1948-1963).
Gcmd, Pre' ;::0 clos Et, blissements SnoGck-Ducaj:u et l<'ils (1964), ).136.
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1V.1.2. Disnersj,,: '".; l'l1,bit".t._._+ ......~~ __ r~ >._..... c_~ ............_.~ ...... __

dispersion.

Les Goules r6glons o~ 0'1 n~ut r~ncontrer des formes de regroupeGent sont uni-

qnsr-;çnt les .:ücün<.:;s C, :.u; 10SO cd: colles dl I:llbo. jil;,lis si nous nous réf6rons :::

l'indice de dispersioJ ::: ,lctllé lors d'une enquête démogr3.phique en 1970-1 S71

qui 6t~;it de 0,:>5 (1), \OU::C")OUVellS ,~,is6T:lc:nt uffiroor que cet indice [l. dininué

2..ujourd' hui vu l'i.:CC1"':;,::;c,·:cnt consid8rublc de 10. populCttion.

L'h.::bitc.t rur:ü ,m i~"TL',,:,:,i ost clone basé sur l'individwüisr;le. Le paysan veut

:lCcc:: p:lrer le plus de ,~Grrc~J pos;;iblen. hous Clssistons ainsi à des !linga 1i (2)

.JI une de:3 c;usos dE: CO'ccc situ, Ci Cil pourrai t ~tre cherchée dans la situa tiOl1

;(iagr,,~hiqu8 de not:cC' >'.Y~:J c: r:c,ctérisé par une multitude de collines [lUX

:om;'cts souvent h·'ut';.

Ln riis~J(;r:T;,o~' (ie:; l'hbit,t comporte une série d'inconvénients. Elle

on'ti tue un f::-ctGi.cr i:ort"nt dons le hlocage du développement rural.

ur le plnn politi.qu:;:" :;,: scnsilülisation et la T'lobilisntion de la masse à

:L réalis tian d8 CCl'-( '~,~s pro.:;r".:'les devient une tâche de plus en pius

l peint de VUE; so, io-,' cono iquc, le développePJent de l' infrastructur-e en

,lieu rural tels qt'O L,~; routes. écoles, dispensaires, adduction d'eau, c'cc.

,'''':mde des il1vt:.-)tÜ;:~e ",:l:S ('=~cG8Givencmt coûteux si l'h~èbit~,t est ùispersé.

pn.r contre l' h' 1Ji;, .t,: t[:ic rcgl'üu,:,é, los g€nG concernés ap:;>orteraient

ur contribution '.;-'1 l;I)l13trui;;;,'1nt oux-oêrtes ces 6coles ou dispensaü'es,

suite ID. fourni tun, (',OS livres scolDires ou des médicai7lents seri.ü t plus

:::ile.

-------,.._.-...
i'linistère du :21',11, Dp:'rtcllGnt des Etudes 8t S'watistiques :

~.ll.CLt\~,tc. d.é:~Q.g:r~phiL~ue 1970-1_971, T.1. p.49.
~'indice est calcu16 selon la forDulc : Moyenne des
,':',i,8.t:'p;,Ç,GA....:~u._'~l'ugo".J~.l?lus .J)ro~he1Distance moyem,c

"Ingo"
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Un\~ étUC'J2 .1.u -, k'bit~·t ùoi t indiscutablement se baser sur ln

tructure de C8t " '~,".:~;, c! <.eut-O.-dire LJ. structure des maisons. leur super-

iciE). les "l::tu:cLTC ll·~ilis.[s, L. durée de construction, le degré d 1 occupa~'

~lhcurcuseGent, il ,:st dif f ici18 voire impossible d'obtenir tous les rensei­

non:mt::; concerl1,~rn 1.' :3tructure o.u logel"\ent drms l8s zones rurales.

in.si. vu l'insuffL;;·.::c2 de,:., (lonn6es chiffrées, nous nous contenterons da.ns

: p".r."lgraphe cl:: fci:.';' ·.'.ne; ;-;i!o")lD description de 1 1 habi tat rural à ba.se des

Les ChSOS cu!.',truiC83 QVOC une E'.rl'18ture de bré'.nches et le tout

uvert de paille;, ,'.u:,·C,:I.U:3 r::pi:'ndues [lU Burundi.

1971, les toi t'Url):.) :):1 ~l'cille repré.sentnient 96 1'-'. 2.5 Î,) des maisons

"tient recouvertes ,le; tôles üe/jdis que 1.5 lb seulement étaient recouvertes

tuiles (1).

cuellem(,mt, C8~: Q,=":: Ü.o:cr...isn:; :pourcentages ont inévitablement augmenté.

effet, dans L·s J":c.·~.O.G8 ',-'TO'J'.'ctrlcos des produits tl:..;ricoles d'exportntion

b6néficilürcr; c:c (;_r-ciins ,)rojeta de développement. hl p;hupart des m.nisons

.t recouvertes de tel ·s.

i3 ces n&mes r o,r:;io '1:_· , .cClUS trouvons une série de coopératives dont les

ivi tés con"istent en L f,'bric,!tion des tuiles et des briques pour l' umé-

ration des cOiîu.iU.o;).::; rle; 10:;'oi,8nt .

.üS une diz3.ii1iJ cl' <'),~éGS scule;î1cnt, nous assistons à des changements ra:)ides

; le domüne do L. C01W i.ruction.

;efois, nous "cÎi,i:;:L·;uol1.s toujours trois types d'habitations:

.. LI habit'ltion tr::rc'itioni1clle int06:~;rn18 qui n' il subi aucune modification

. L' hnbitntio;1 h'or1:i.tionmJJle évoluée qui n' 8. pas tout à fait rompu avec

la trùdi tian i c
; prC:sentr-.nt quelques élérmnt s récents

L' habitation te 1c'-;; ': f;i t i)0001'ne. où le plan et les matériaux utilisés
. ,

rJ_\:·ll <:; li. t:cadi tion.

les rülieux ru~c;:n;':, très ['CU de F:Hisons sont construites en pierre ou en

le cuite. cc (~,.ü :~i':tifiG le f,it qli ces tTlêmes fIl:1isons ne résistent pas

emps aUx intej'1V~T;O;: et :Jon'\; :;v1' conséquent de qunli té médiocre dans la

rt de cas surtou~ pond~nt IJ s2ison pluvieuse.
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consTruction les plus r~pandues sont celles circu12ires

L'~bsence de pl.j~ific~~ia~ d.ils l'6dification de~ loge~ents, sauf dans le

\'!'itône actuel de:] vi'.}_ ·i:J".-doE, :l:'o.i t 'lue les l.gements son!: construits loi!]

J.es font:,ines. Le:·. ::;-:i.')2.1'8:'; 30 trcw:ent à l t intérieur des maisons et les

_TIst~ll~tians s~ni~'i~~8 restent rudinentaires.

l':.':tis, d'unu ;'c'.iliGre c;,;nér':.le, ch<.:que citoyen de la campagne est loC j •

:ur 626.480 enclos u~ C55.060
,

1.' C11C.~2:8 s recensés, on a trouvé que le nombre

loyen de uénages p~a' ::u.--o est dc 1,4. Le nombre moyen de personnes par rugo

st de 6,4 et le no,,1::.::; :,oY~l1
.,

(1_8 personnes par ménuge est 4,7 . ( 1) •

TI cOJ'ipara.nt ces r::S\ü~,·.t8'v~:e coux relevés en milieu urbnin, nous sommes

ppe16s ici à o.ffi1'·"::1' (·ne 18 degré d' occupcüion des chnmbres est plus élevé

n ce qui COnCE::rl1C li:è::1'téri.'.ux utilisés, nous avons vu qu' ils sont totaler.J8:.1t

oc~~ux pour les com:il'tlctions traditionnelles, les piliers étnnt en bois \:t

os fmrs en ro.sC;:~llX Ul.~ ...;!' 1)D.Jlbou COlr.18tés avec de la terre et éventuellem2nt

:dnts 'lvee de l Ch.·.E:: 10c1e •

. durée de com.>crèlctil''- I:H;t fO:lction notnrH!lent de la distance à la.quelle an

:. chercher ce~i j~'èl::';rL"u~:. Bllc dé]1~sse rnrer:ent oDe année.

D' une r'r.:.nièrc~~·én8r-le, nous remarquons que la qualité des rJaisom:

ln campagne 1. iS~1l: .; ,CCl'(: 2. (Loirer. nous espérons que la nouvelle politic,ue

; regrouper les (,,'üi;G .;'-l vilL[;es pourra ap"ortor des effets positifs sur les

mditians de vie dt: l, -10»\Ü' ,tian.

) Ré8ult~ts proviscir~n 'u r~censenent général de la populetion, aoGt 1979.
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1'1.2. Quelques cri'\;i:~l1e'3 ::mr l'lEbitat rur.s.l actuel.

Nous ne pOl.~·,r(Y'l:..; )Y,S t€m"iner ce chapitre sur l' ho.bi tat rural sans

lllcer qu-::lques criti' l~I.~~j èt pro ')08 ct suggérer quelques recomL1D.ndlltions pour

ac:élion,tion des crpditiowc: dé; via dans les zones rurales.

, ef'fet, le rülLm rl.'.l.'~l sou.ffn; du !11anque d'infrastructures tant économiques

e sociales qui '[)OUrl" i:nt entro.îner son développe1'1ent. La structure de

hilbitnt rural CLCtU(,.L li' ,;c,t plus à nesure de remplir une fonction sociale et

onorüquc souh:,~2.V,.1)lu.

point de VUE éconlJ'·':i.,-:uc, on ":;ut rencontrer deux contradictions majeures

une p2rt, l~ CO~GOi~ :tion ~6pnsse la production tandis que la popul~tion

élccroît d'une L:(~,.:: vertie:incu:3e.

conséquence, 1(; "L'n-u (I.e vic dininue, la misère s' iJccroît et le ratio de

:)(Jnd::llCE; augnc!'!!;:::. r';cci COil('.n:lt ~ l' l1utoconsoi'lDntion où chacun COnSOIllID.e co

'il nrodui t et ne ,,~'()duit ll1lC cc '1u 1 il va consommer. Si jamais il y a un

ti t surplus de 'H'od.l'.ction, il le v\.md pour s' acheter ~rtains biens de

~rüère néccs:Jité ;;cl,j 18 'Je'von, le sel, l0s habits, etc.

lUtre p'1rt, du r:!0, l oint do vue écono'liquc, on rer.'larque une contradiction

crc ln production :1': ülicl'.: c.;L l' organisation f~conomique. Comme le Burundi

~ un pn.ys essoïl'~;ieJJ.(:.I(:l1t "'.?Ticola, Le grande partie de la population vit

l' ël[':Ticul turE:. ~.':",.Llcèn'CUSOn()D::, les Léthodes culturales restent rudimen taÏl'es.

aS:Ù8te à un o.b:;:.1J.cO:.l ou à une diminution progressive de la pratique de ln

:hèrE:, cela i,-·'jllic:\.l.:mt 1.U18 ~'éfertilisation contiI1lle des terres.

Sur le l)}:·'JJ. f3oci.:.:l:t le probl~me est nussi érJineux. On pourrait se

ander si E.vec le,,; :l0'1.18S :2ctnollcs de 1 ' habitat ruré'.l on peut réellemont

l~nter les infr2Ltr~ctu.res socirles adéquates avec la môme organisation.

Donc, j)our cc:;,; J;:~ne8 r,~,iGons précitées, il convient de changer cetto

ne do l' hetbi te~t r',)T:"l et dO!:lller une nouvelle orientntion.

regroupement de l~ ;Jopuln.tion rurale en vil10ges semble la mieux indiquée

~ de pallier h cu~~in88 tifficultés qui handicapent le d6veloppement des

ions rure.les.

tefois, il ne L'u'\; ~ns COi,;,ter seulement sur la bonne volonté de la popu­

Lon. Il faut i.n.G ..l'..I'Ol' un ':Y('o,~',rarru!le de construction individuelle assistée

l lE but de J~iGu::: :-;Sn,'gor lGS 10gomGnts des zones rurnles.
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Dans F,~~~l, :>0:3 :CjgiOllS l'ur;' los du Burundi, le f::lible potentiel écono­

::iqU8 et 1::>, rési~;t~ 'r;c tl'~,diti01L,2l18 eux ch'mger'1cnts constituent des obsté'.cles

:'Jresque insur, 'ont :,Jo';;o. CE.;rt ';.\",3 P[,':rs;~ns s' ::1.streignent à l'effort nécessc.irc

Gour l' ,m'3liorr,tio:1:> l~ urs h:lbi t2tions pr;rce qu'ils estiment que les frais

ie construction f:\O:,'lt r'c::.fo:proportioml(~S r:.vcc leurs ressourdes.

)' ~lUtr8s, dispos,"Ir!; (:.J' ' OJG113 ;;"in::nciGrs rele.tivement suffisants , hésitent

.e construire une Jo :'.,:;'~': COllV811<1b18 de peur d'être empoisonnés par les voisins.

in8i, le progrùs ~':.c 11 ':collO:üe rur':le et le chDngement de la ,..entalité

',ys:mne conditionnen'~, 1 l',;lélior'tion du logement.

D ns 1;.'. d8'lu:i?èc p.lrtic de cet exposé, nous nous efforcerons de

üre une sorte c10 Li:.. li llcCJ solutions proposées par le secteur public dan.s

) dOf'lo.ine de l'iL bit,'1; ·'.w:;si l)ien en l7lilieu rural qu 1 en milieu uro-ain.
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.(;OJ~ur:: .!.œ:s ~)ROP03EES l'. H LE SECTGlf'H FUELrc •
. ' _.. _-- - _..... __ •._--------------

.' le.'. l';UE D' RI~GROUPS~;ENT DES POPULüT rONJ HURJl.LE:5 EH VIL1L~GliS

.1. I·ltrodu~,.ioa.

"C·éer ,,'c ore- ,',LivI' de Vl'ctis villc.ges constitués de ",uisons s['.üwo,

t pour le Gall'!';::, .. ; lont l~;lC oeuvre; essentielle qui répond à un besoin vit ,::'.1 ,

nt il srüt l',n.. 1'.'ll.l' et les r<ifficultés. C'est une tâche de coordinDtiol1,

pers2vér:mce r.:: ';.1 L;lcrsu:_~sion des nasses, de continuité dans l'action

1 il 3.ssurer", e'l; ;"ouI'o1,;ivr~' s,ms d.éfaillance". (1)

tte noli tique de i'8gTOU)O:'cllt en villages préconisée par le plan décennc:.l

15 la colonis tio~ hol~e n'a pas pu ~tre r6aliséc puisqu'aucun village ~8

)st constitu~. ~llc Got rUbt~c dans les tiroirs.

rel:?ToUp('f1~;nt u" '.' 'C)ot op6rp que sous lé~ forme de paysannats, lesquels p'::'jr S2.D.-

lG le sy,st",i'., ,'·c~ ,;:1, l ci'8.'ltion de vrais villages s'avère une nécessit~

;,;ilieu rur.ll {,Ol:l' -:-x·,llL;r c,ux inconvénients dûs à la dispersion de Ilhé:\bitcc

'.lU ["ode c.ctucl r~.' 8xlJ1oit2.tion des terres.

~!ous s:·vo.'.!.c que le sous-développement rural est caractérisé en lX'.rtie

quelques l 01"'.0, CowJL'.tées dnns le dOJTlaine agricole et p,<1,r l'élevage en

ticulier.

le regroU2)C ':0 ,'e ,-,8S ::,o"uL-.tions en villages s'offre comme un des noyens L;;j

3 sûrs YJOUT COL,;!._.'ttn~ '(J'tl cl ~b,~t du développement rural. On ne saurait donc

Ler de l t f,x;)loi-c::;' ~ion r~tionnelle des terres du moins à long terme so.ns

r'ou])er.-~(mt des ',(; mL,tion;:; en villages de production comrnun:mtaire. L~üs, il

"uut plus co!,:~'U,'.':'l'e cette nouvelle structure avec le mode de regroupeul':c.t

;é p!J.r le colo:,~i,J,I.teur_v"nt l'indépendance qui a abouti à un échec to-c.èl

;e à de rnü t:i.:t:}v; L~CUl1C,c: tols que le düfa.ut d'infrastructure de base

:cueil, le r:L~nque0.lel1c::',dl'()l:;ont pour une meilleure production, l'hnbitc.t

l8rsé, etc.

D'une . ,
j~lt"·XI.lGTC ln cellule sociole la plus familière du àéve-

enent rur,ü CL :L'rir;ul-, c' ost le vi l L.:ge . CI est pnr l ' institution des COi\E.U-

ôs villJ.gcoiù0::3im 11 exode rural peut être réduit.
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D-:'Ll1:3 èl.;, ':ut de donner des chc:mces écono!~iques croissantes aux l1[:,:Ji-

t::Ets des zon28 l'L':":'.J.,.")::;, L.'s utori tés de ln 2e ltépublique ont loncé Wl '"-'('"

grrrr.:'e de logcï,"'-(; ::;'.1 • j.li,:u rurc.l qui vis':,ra à élider les collectivités ct

üssocL .tion" 10(;1,,:., ~ trcU\;;.r des t:;stériaux dE: construction adéquats et 2.

L.ctuelleJllent, L' c('otruction da oue1qucs villages-pilotes est déjà en C0ur::.:.

Hot". vern' l~. cL ,18 ce clll::pi tre que malgré les difficultés de sensibi-

Lisation des ;'1,,-r~8 , 1 cett", Joli tique de ret':roupement comporte des avnntn{;'Gs

LncontcstnblcG.

:'cst ~ tr~vcrG' :w8crintioi\ de certnines r6alis~tions et le ~rocessus ~e

rilli'lQ'is::tiOl1 :1 ';xj.~l.Q c.l) .'urundi Que nous tenh,rons de f8.ire une compcœ2.isol1

V.2. [·:écessité ('.1 l."'croulJ8,'ent de l'habitat.

Le sy,c,t" ·"'.cti.:c;l il' 8xploit~Ltion des terres 1 la dégradation du 801

t le 0anquc d'cncQro:cnt ~d(qupt ont toujours conduit à une sous-optimiG~tion

substitution '.C, 1- c1ispC'1'::',ion dG l' hebi tat en collines pi'Œ le regrouJJo':cnt

,é} n:ens on v:ill--::,' .. :. ~IOUT1"::-,i t 'lÎsément augmenter 1<', canacité de tré'-vail cles

ldividus et ) ".- J, le' ·'roc1.èèction n:-: tionnle.

Ly~dis que l'·l.c ':.i,3_'l;:i.Opc ,Tico le est difficilerJent nl)plicable dc.ns cort8.il'.8S

'gions du J~y~ ~ cuse du relief et de ln disnersion de l'habitat, l'eXl1oi-

tiO~l comnulluc.i:cc ,iui te ~'L::. regrouporrlcnt ilugrrentergi t la productivité }x'.r

ctc'TC. Par .-iJ.~ ,'-:~'8, 1;, coû.t de l'apnrentissage de nouvelles techninycs

l turnles et de, l ':if[u~:ion do nouvelles cul turcs sere.i t inévitablem.ent réèlui t.

D:ut'j 1,- : /)'C Ol"TC cl 1 idées, nous pouvons affirmer quI au sein cl 'Ul':!

llage éler.i, JJ. ~ilL'.i.c'U.on dcs tflches et ln spécialisation du tr~vr,:i.J.

r'1:i~nt beDUC01)'·'lud r,vèTqu(~es que délns le système actuel.

tons ici que si Ü~'. instélUrc.i t le r8groUpe!f1cnt en villages. chaque région

)duir::li t ce don.~ eLLe cst dOt88 en qu"ntité et en qULli té suffisantes, cl' 0;.

~ccroissemcl1t cl:; ,~ch 11,C,CS inter-régionaux.
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Conc~rr: Et l~ cOl':struction de logements décents, les gens regrou)r;c

n villo-ges 'iOUTr, ,,·,t f~.cilCt;(;Dt s' entnüder en fnbriquant des briques ûG l'CS

uiles, puis ll~~:. 'C ')()1)r::.'.~it 12ur fournir du ciment, des tôles. des clous, ,cc

ne fois ces logo'c,ts tc!rrJinés. 18s risques de vol ou d'incendie devienllc:nt

oind.res.

'c,che::. t d'une '.1 .d'li.- le jUSClU' ~)ré8ent inaccessibles !lU producteur isolé jJour-

. t d' l .. ' ,118n es ors ~cr~ ~ cL.8;Joni tion d'un village ore;aniGé en coopén tiva:..;.

Un ,-~ut::.',- '.16:'kl":; jlOn J,loins négligeable au Burundi est que le regrou-·

~t"ent en vill'[,u. OTf,c,;Ù.3G en. coopératives serait un outil efficace pour lutter

mtre ID. spécul • :iCij} des cOL';~rçL'nts.

Tous ces (;leG,-mt3 pré-ci tés montrent bien cOr:Jbien le regroupeml;;l1t

s popul:·tio~}ê: :.:') ·-.r~J.I-EU; Est ôconor-iquement UV,'lnt2geux tEInt sur le plml

dividuel Que: :;Ul' J.e ~üP.P n tion2.l.

Outre -'_".' "v,.~llL'.Gcs économiques que présente le regroupenent en

nages, il OJ:j.:. .~(.J "YI';? s(ric cl. t :lVélntages socinux qui contribuent 2U dévelo~)pc-

1t du secteur n,,' l nn -)né:':':tl et au rüeux-ôtre de la populntion rurHIe en

'ticulier.

cours du '1):rocCS~;,.~3 dû l, 'lill::é;iso.tion. les autorités ;mbliques conC81!.trcror:.t

U.' d'effort ô. l c:«tio:) dû nouvelles infrastructures sociales et è. l'C'r',~-

Iration de CG1~~~ nxiDt~ntcs. Il s'Qgit là de lu création de nouvelles école~s

dispens:-~ir;;:" ".-:3:3 CCTlt}.'c;'3 de négoce, des cO(lpératives, des ateliers, des

crs socirmx Ge ::·'cl1 8EtUldu de l' !icquisition de logements d6cents.

, 1 ' .' -'cu CiUX ecu .(38 C :d"" rli,'~".~s 3~1 pl\~_cc, l t objectif prioritaire dt opérer Ulle

habétisation .3:' ,c,: ·.t5.,.,'cl8:1ourrni t être progres3ivement réalisé vill'.'.ge

village.

P:-cr 1:'. io,. ,,'cion (~GS :;roupes d' uuiï:mtion culturelle, le. popuLlGioll

~pée en vill·,gG'nr;i-t f::cile::i.mt accès ,'lUX !':loyens d'informo.tion, [tU c:L:6,-,1O.,

livres et ccci ': 1 une L:çon;:Jlus éconorc.iquc.

c8tte fuçon, l,' disr'èri~é existnnt entre les milieux ruraux et les ::lilicux

üns devient im.::Jib18;1.. ;llt I<dui te et, p:lr Hl. l'exode massif des jeunes
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li, nous vluloDcirc que ~i lOG rons trouvent des occu~ntioDs plus ou Goins

Ti ~~ires :l cclL,G 1, 'lill(" il Y :':urn. frein:.ge notoire de l' nttré\cticD

Br'cf; 1'; ~',~:;rcu',)c nt de L. populf:tion en vilLges a un uvnntzè::"c

)cùl fond. :G:"::é~" ';;clFi:~l; 1. ré::l1i32ltion d'uDf:; ulus gr:mde justice socile

'.ns 1,,;:; zones l'cL' 1,~; cn cc, G(''18 'lue toute 1::. popul'1tion rurnle "lure. les

rie de difficul~!_ sont L noter CU8nt ~u processus de ln villngisation.

V.c..è..

L' i]'1'11' tion lles vill,~>.g8s n'est pDS une tâche f8cile. C'est lD

processus èe vi11,-,::;üo ·t~on 8C hourte à de multiples obstnclp.s t:lajeurs é~

oir ; les ob.~!: '.cL:E' T'SYC:lO··culturels, les obstncles de structure de !:'.

T)riété, le:-; o~:-,,'c :cJ(;S do configur.tion géogro(lbique, les obstacles illE'.tériels

Cette .. L;rc c ~t,:Forie d'obstacles seJ'lblent les plus difficiles b.

LQ;1ter. :OG '''' 1: nnüi sont r"cr'lués pOl' l'esprit de scepticis"lG, de

.lis:·:8, de (L',',':ie' iC ct c:s l' cspri t cl' nbdic'ltion. (1 )

ont des ;".n~: ····è,"W"""; :"instruction et d'assez d'informo.tions.

ent Y)cur

c cette conee "i:icL inc1ivilluèlisto ct l' cspri t de r6sign[ltion qui c::tr:1cté­

nt le .iurundi: ~l sern trbs ~ifficilc de faire co~prendre ~ nos ponul~tions

bicmf:ü ts PO\l'.C r(:ôull:er du regroupeFJent" (2).

Il fr'.uc\,,:c le:.; r'duCjucr, les former en essnynnt do les détncher do

:'.:lcicn, 'Of,' .l" .. i·cions tant Ol) sauveg,:rdant les v:üeurs cul turellos juu;écs

pour le 0(V(J.OIC~0Dt Gu p~s •

.Y.l~:Lrf-:.toTJie st~.ucturelle .. : Le regrouTJet:1e~t_d.cl)_

:~-')Ul~;.~jons rurnles :tu Burundi, f'lémoire de

l' ISCi:J:~, .h • .:·~. 1978-1979 1 p.58.
Cit: tion d'Wl cxtr,-,-,it du docur"pnt ol";h~~--<: ,,---
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.rundi est un signe de richesse. Elle co~stitue

1 "' bl~ leU2 c; 1')"11\10 i.

~j~rc 6cono mique et sociale et voit d~ns S~

!Dri: té un ,'0 l'o0t2~ir. Il est nffcctive~ent lié à son lopin de terre.

?st -:"ourCJ.uoi jJ L',:i ust ,,;if'1ci18 voireir;,nossible de 1'1. quitter :Jour aller

cr le T)"yf:i ..il, ~,(; 'j::'.'lCJ, <1 :::.o:.rcn d' 8xistence, c'est la terre. L11e est (~cvc~,,-ue

teilleure ."r,i,;.~u::!t il ~Ie leut 1I3.S se sén'lrer. Il la garde jalouser'~ent ct

,lie de ln , '
;Jro',~(;· .'é:l-'.

st elle qui lWlC:r:',t SI' fL;, ',,0 et ses enf,:o.nts et lui permet de se procuraI'

LOUS ''!.:~OL·vons ton tcfci,s p~lS condmmer cette attitude du paysi~,i1,

:;1'ès 2cono;'1l1...'. ,iD i}, i.:':ut reconnaître, qu'une évolution nussi import·.nto

')cut et 1:1'. cLc·i:, ",voir liou cJU(, lorsque certclines conditions sont r611;:tiv~.

cOlodition,':; ':i("~ rinciyl~;l1ent; uno densité démogro.phique reL tiVeqCll'i.;

TG8, l'sr;',loi

;urcles.

'Jol :;onr L culture des produits destinés à 12 vente, ce

',~Lr :~cuJ,i,irc r:insi que l' 2.1néliorntion des l'!éthodes

1e Bu:cu""ô" pC'Y~j J.: relief ::::.ccirlenté dlllill ben,llCoup .de régions, conn~,ît

on3 le rc , 1', "(,', cel':~" ii1S ,,·'odes de rogrouper-ent préconisés V",T 1!1 Ch.'~rte

J.rt i lJpTcn,'

ffEt 9 nüFb

;(,;VL- ~. p. s être npr,liC[uGs délns toutes les régions dtl. P!'.ys.

,J' :,S .hk' ':mt o.ffirnor quü le :codèle circulaire ne '·'eut ~)i'.s

~l;ir :c des :é'(,J:'l. :"Ont ':;'l]('Q.~:os. Il 8St plutôt conseillé aux plaines (le

) et de l' l,bo.

"'" l)lu~: :.;,~ Tulic.i' "cciriünté, certains coins du pays ont une cle8it~

~.'ort8, 88 qni handicape d'une façon ou d'une autre l' L.;>l[m-

ln cJ.cs vill~,'.,;, ; ·:l'n::., C(;:3 réGions :JêEl88. Il faudrait donc avant tout ,.,j.eux
à

'tir la ')CJ',)ul'~::,ojC, l' ia~.~rieur de tout le pays. Pour que cette rép".rtition
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V. 2 • c: .1+. Obs i;

Out1"" L':,'J ob,~c cleu cléj? 'l.Jntionn(>G, les difficultés mo.tériellc;J

e doivent 1".2 :;1::: ,',1' ,sous ;J:i.lCl1co. Gn l)Out 2voir ln bonne intention de

onccvoir tel ou 'c::1Jroj",t, 'lc~is les Jl1.oyens rr,ntériels font déùlUt.

i on c011(:oit UllC- V "c'.,ü:"'8i)rise de regrouper les populations on ville:;,s.:!,

~;i tre d' ilhl.;; l,l'; t',O'l, con"i<::krons le CD,S du villnge du hUGüHO (1).

:1 ':;révoi t fl': l' c:,c;' l:,1" l' "rlduction d' eClU à j,UGANO coûtera. 2U Gouverne:".;'nt

lU.':3 de 40 r'!illioJ':' de FBu. CettE: sorarrle est énorme. 1110rs il y [1 lieu de ~e

3!:ander s'il fl':: :(',iro ::'='(1' mle petite soro"le [] chaque villageois de liUG"JTO

}ur r6cu;"léroI' ],;0",;"0 J,J t\,D hillions à long terff,C-.

;ut four'1ir l'-L i:',:nr,()

tion des villages consiclérer si le Gouverne;:.:;,::;

t',~'I ielle pronise et si 12 région concernée PC;11.. J
C

'l;,:].'i, 'lC ~i,(; COlu;truction n6cessnires 'lue le GouVCrl1GfE!1 t i12

li fournit lJ 8.

Ces (] i:;:-!: :;, cult 6::3 ·'·.t-::rielles llcuvent donc freiner Id politique de

.llngisntion (":'Ol;C~'(; D.T 10;, ,lutorih~s gouvernementales.

Les te:t.civc:;; ,',c rogroulJenent qui ont échoué constituent nussi des

,stLwlcs à l' o=~l);;rience :'ctucllc; de regroupenent.

puis 1949, de,'. '~c)l.t,tiV('S de rcgroUp8!ilCnt ont été entreprises par le col01ü­

teur belge. L',iu c:,',,'tLcin:J.' 1 ;,:ntrc oux ont connu des échecs lamentnbles et

nsti tuent de cc .' .:Lt 1J21 f~ch(mx précédent qui pourrait h3.ndicaper cm guclc:nc

rte l' expérivec, 'ch,:l] c: c;uc les nutori tés gouvernementales )réconiseEt.

s gens ('lUi ont T~ C:)': \, ::'C:l'icnces passées peuvent être réticents qu~'"nt ~'. lé'

uvelle politi,~llC ,',C locc:roU~)E;j'lont CST ils nI ont plus confiance cm ces e;~périenceiJ.

D,~,;)f: 1", 'i 1; 'gTcè'J1iG c~ui sui t, nous allons essayer de voir coru',ont c8r::;.~il1s
, ., OOI"lL~\~nces .. ,

lIages dCJu(son~ orgu0lGC8 ct comment les ~nysnns les ont accueillis.

ux vill:lgeo vi,s:',-c:;,s, cclui de l!~ commune B'·1O.nbar:::.ngwe et celui de f1;Ji1.r[l1--,bo en

82unc de augo~~o, vont f~irc l'objet de notre étude.

Op.cH. TJ.67.
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V. 2.:5. Descri:;tio;l c~ c: cCl't'ines réc.lisations.

B'.J....~.èL.I)L . T,E 8e.t è'.nO COf,i:\unc si tuée au Nordi-Est du pays dans Lè.

'ovincc de _i;\yi;·<·:~ 1 :-Tronllis.se;'l.ent Kirundo. Elle corT·te 57.450 hnbi tants

;..,rlrtis sur um: :;·.'{;rficil~ dc 5T5 kn2 (1).

ré().on est tr'JE: fortile c'l; les '1'inci]'<110s cultures vivrières ~)ratiguécs3011t

, sorgho, 10 h, r:i.,;ü-C 1 les bn:'.ucs? les ~'r tntes douces et les coloc.:::.scs.

,llr.:.geois :,r;;voic ·t 1;" cO!'iJtruction cl' une autre école [lU sein même du vilL:ge.

"roblè~e d'>.l' IJO ~'O[L' toujours. Pour 10 r;-,01(Omt. il n'y a qu'un seul robil1Gt

tué D. qUC31(~u()':J 200 iJ du vilL'.ge. On ;)révoi t que l' .'l.dduction d'eau sur toutes

s",V'enues S81'[', 1,:i.j ,tôt efi'cctiV'e. Par ailleurs. les ;,aysans se ;ùaignent G.t',

1que d'h5:it~ux et de dis Jensaires.

Le "J'.oje.:;_ .,'F_o:fj.',cpgP.t__ di t

Le ,ro.:~:; ('U vill..lge de BlJi:d:Bi...RAHGI;iE date d'avril 1977. li ce nO;'len~-là,

:,révoyait 1CO

Llge.

,ois de juillct1SGO, 8:" CO'i';,te 48 maisons nchevées, 88 en construction,

i,üsons dc':. ~~(;t.:t,; l'~ ~Qlld."tioE est terminée et 102 T',laces à bâ.tir.

'ill~ge e::;t \~i.\' t Je cl-.ssirpc et les ;'taisons sont alignée;:; lE: long 0.8

;!:-uos L., j.:_:r;- ,-. l'! .i·sons en Seule lr:. fonda- Nonbre de :Üi'CC8
1

.~C.r.ll,,:.:
.. ,. co~'struction tion ter~inée à MUr.

!
i

16riVOnUG 10 15

avonue 13 31 31

",ventu:: 1C' 26 30

'VefluG 10 16 9 25

_L 48 88 11 102

forrw.tion rr,;c',',c:illie ;:"u-,rès de l'.hdministateur cor,\munal.

r3to.t Lü':; ],)1'8 de notre vLite du 19 juillot 1980
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~:;'ctuel10"(mt7 les ':'i30ns ne sont iJ.'1S encore !"",odernes. La ',reGquc: ':0';':'.­

it5 de ces ,·üLh)·,r;'oi11; clé] t:\{~:\e tr:lditionnel 6volué et le toit est couvel~t co

Jille. On rc·',,)', i:'.' :j,":.üei/;~1t 2 l;L'lisons de tY:'G moderne Rvec un toit en tô18s.

n ~ttend in;'ltiec Olt l'~ide de l'Etnt qui devra fournir à la popul~tion

i v'.!J.t d,'1ns le ','';.l:i.'~;e des r', b5rit:ux de construction nécessaires afin de ~opv::L'

,,"""lé~cer ccc; ,'-J.r:,:"~; :.'-''':.1' 2'2JJ.Ü;; en natériaux durables.

~1')que villélC,:;ciG '~.:i,8~·O:JC cl' une '.":rcelle de 30m x 30m et les maisons ont ck:cn:w

ConccrlL_.G :,l orD:'.nisction ùans la construction du village, ch"que

llc;.geois constr:"it sa-r0l)re ['o.ison. Lors de notre entretien avec quelqLcs··uns

.'0 h,bitants cl'..l vilJ, 'Cc, C01.u··ci nous affirr:;[lient qu'au début, le tr.:-!.v,ilc,Q

isrli t en grO'tl~'oq. ll;,in . ~·:r.<;8, ils ont rC!!l,:rqué que certains d'entre eu;: :lC.l'Ü­

3taient un cc;rto.:i.l1 clésült{rcsscncnt ou un absentéisne ré])été.

~i 188 t', donc .oussés " 'cor le "rinci;:->e du "cha un ;'Jour soi et Dieu

lr tous".

TC les ilc'ÜSOl13, Dli c\'l tivo des pL'ntes dont 1" durée nise avant la récolte

dé~':"-s3e l~~)'O ':i:~IOi::·,. Il s',J.git p'r exer!~J1e des h[<,ricots, du sorgho, de:]

JI ,l{;'i;_· 'l,t dos clifficultés rencontrées lors du regroupenent, 1:>. sei,wi-

~sation [\ 6té.T do" 'Tt difficile, nDis :lCtuellenent, benucoun de :'<:"ys:>'TlS

Int aller vivn; ,-'.:'xc;l c"" vill:'ge. Ceux qui sont déjà installés dans le vill::>·Z(3

très conto!l'CCO• -,(j",n!loins, 1f:s vieux 1!1F1.nifestent une certrtine réticence ci

ent rester L ct :,chéc o. lenr ;!ro:'riété.

ilL,go est C:O",C O:'l gr,".:ld" ~':l!'tie h[',bité par des jeunes. Par ailleurs, coux

;1oosèdent \". ','lle ;::.i,3OJ.1 ;1' .'1inent :-'2.8 vivre d'1ns le vill'Jge. Ils croiont

:'est U..'10 "Gl>'~': (~':~bc,L'c~:'''r..cr leur rnison.

Ln cone]__lè': i.O~1, '10UH ~'ouvons dire que le vilL!ge de mUù\1BAR.-J:JG':ir; est

Ilt>"ge à J. l ,Sl. t 21bryoHn•.ire. LeslKlYsrws de ln commune commencent à C01'1­

re les '.V, :cc:' .:; elu rcgl'ou,)(~nent en vilL\ges et nous es.pérons que "-c'cIlS

nir, f'lD.lgl'é CCl'\; ünCfi chfficul tés que connaît L, région, le villu.ge ser2.

ies infr'structu::.'GS ,~c 0CcSC' nécûss<':ires à ln population.
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L0 vil1" C dé lœ,'J{JL:00 83t situé de,ns Ir; cornrmne de RUGOHBO en ,rovÏi1ce

BUEE1,ZA, cl,oLe '" l'Ouest dG l,' CON.:une.

con:'.unl' d,:) hUGO"~O oct délir'itée ""u Nord p:,r le R\fANDA, au Sud :'!"T 1:.-, COn\l'1Ulîe

BUG~.NDJl., Ct ),'0,',0:J'I; ': ,1' le Zi~IlŒ et à l'Est 'D[ir ln commune de BUKIN1UTYI'i~:'.

tte comr~unG (~,'~ ;r, ~'( U30 carl ,te 67.960 hnbi t:::'nts ré;:mrtis sur une superficie

692 kIn~ soi~ l(jC'~ '~o"lsit6 è,G 98,2 hnbitrmts/km2 . (1)

région de nur\:;~G 83t Ü'(:s f"rtile. 0,_ y trouve aussi bien des cultures

vrières ( b "r") '."L. _ ..... 1. ,,-, ~. , . - )l '.'")" , • ., rI.hl' ''..,' c.l", , sorgho, ..• que des cultures tropicales

exnortation (~~:: robust~, coton, tabac.)

Le vil:' c;e de: ! '::-'••K"Bü est forlT'\; par deux groupes, ~lp::lrnJ:".bo 1 ct

rr:r,1bo 2, sG~H.cr(;; ':J :r une d.ors('.le et <:..yD.nt respectiveMent une populc.tion dG

10 ct de 1.070 (2).

'jrojet est U<1 'crojct50,.etteur. Déjà en septembre 1980, le preJüer grou;'e

Jhli t SOc,i':':C;Lc (Lont 69 dsjà couvertes et les autres encore en chantier.

lecond grourJ8 cc""t.it )1 lé' nêDe d j ,"! ~BO naisons dont 109 en constructiù:a.

·i ces 109 ''',:-i::;, "lC", 50 "',v::-,iémt seule:r,ent une ch",rpente.

Le viII.",' ,'~ d:5:mti . li r!ois dé juin 1979 et entre dans le cadr0 (1.0 12.

8re.tion belgo-;)l.'l'und:üsc. Crest un l"œojet qui se trouve dans les préroB'<.:tiv88

inist~re ~u D vclo~c nnt Rural.

éiste un cüo~-'~~c'·c'c ")<'l;-s',::; et un élnim?tcur qüi suivent de près, en colL-.bor::'.tioll

l(?ss;.utorit-)c~ co',~lum·lcs, 1:-: réulisation de ce "rojet.

S'i."l(~~:~.;"D ,;j:; ct:::.3 t.,.,'··tôrir',ux utilisés pour la construction des 1\1a.isons, le

tGI"ent de l"~, '~:;,t,t RUT" fournit des tôles ft du ciMent en tnnt que ~lr~t ct

'me à re"bOl':'"."JJ.' serafo;'ction do ce qu'on 2'.11'<.. fourni aux gens.

bihnt~, vill:ègc SOl'lt très enthousiestes envers le rrojet surtout que

-ci vis" -'ri'lG",-~u;'lent l' Q;"61iorntion de leur hflbitat.

,eil de cc :"', :!,,,t ;~T le, ')o:;mli-:tion Il donc été tr;'s ch,c:.leureux.

villngeoi,s 1'::;; JO;;(, ,1,' une ]l.'~rcellG de 63rn x 631'1. Hais COmr.1e cette l)rcelle

;)",s tro'~è {fi' . ,J','; ~-;oUl' ')(1uvoir nbri ter une grf::nde fnr.Jille, les enf3.nts, ql1::'.:t1C

ront gr EcL" Ol.'.rrol't ~_.ll8r se chercher de la ~lace~ülleurs dQ.ns los

;S ,..,lus ûto;'J~~G ::mtl'es quo dcms le nayscnnr t rêllte (3).

------- , .. - '---
ultccts J.)rov',c',-irc::; du r0censemcnt général de la popuL1tion, ao{H 1579.
orr::(';,tions ((..1:-".J.18C8 ~-;'--~r It.hd:-liini~t-r"""+D,",~ -- .....
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~. d' :iJx' de L? ll..J'ŒO connaît toutefois des difficultés snécifiqucs.

~re,.ier ~)rob18['" (>::-C CE'lui de trouver f,~cilerr;ent de l'etm. Il n'y D. qU'Ui.l

ul robinet ct l~~: ~unD sc bousculent pour avoir cette eau. ~ cet~ de ca

oblène si cruci:'l, "::Joutcni; d'o.utres dont le Manque de bois pour le, cons­

uction ct le sc~ tr~a s~bloncux.

i'blgl'éc()"[}ces ces difficultôs, le vill.s,ge de HPARùHBO connuit tm

sor cO!lsieVr,:;18. D.-;DS lm :wonir ')roche, on 8s11ore ]louva ir re;nédier DUX

fficul tés h"<1C~i:: ',nt 1.:-; d(voloppeoent de ce vill,clge et dès lors, il ~10l'.rr8.

~;:llir 10. rissioc:: (lÜ lui est B.s~1ignée.

Dni:lfJ 1:', ';sct~,o;' :'uiv:::nte, nous essayerons de voir les étapes è. suivre

Processus"' - 7iJ.lc,girv,tion à sl;ivrc.

Le re:,:;r-,.,;; l8nt de;; "'o';ulations n'est ;:ms une fin en soi, naL3

ôt un 110Ydl (:.', "tc(;indrc 10;,; objectifs sociaux, ôconotrliques et môme ,',::oli-

88· Cette t;":C'l'c ",,'.3:;-[; )<5 si fncile. C'est une oeuvre de longue haleine.

Jli tiqud qu, l,; ~~ouvcri.1G;'en1: se )roTlose de suivre en mntière de ce reg:::ou-

D'cIlf'; l,i';l'O 'h:sG, :il faut avant tout une éducation Doussée et

s.

\, il f'ut (~l,-.~)Ol'è. ua<c; c:":':·',::;ne d'informê.ltion et d'aniMation centrée 8ur

1èr'1eS c~'.)"1;l(:;:i (l!ini'lul:r ::mr 18 co::v")orterr'cnt ,",'iycho-culturel des gOllS.

f:mt dunc . C' l)rusqucr les structures du -'onde rural. Il faut ~lut8t

·r le )PYi;c~t '. CO~'T8~1(lr,-: tt:llo ou telle autre '101itique. Ceci se foro.

tr',vcro1 l ')' -,:~:sc~cri tG ou orale soit dt'tlls le cndre des réunions dn l';-Tti.

e, on doit :L".' ::"l'c' :y:rvenir les 'paysnns hl' 6lnboration du projet de regrou-

on vill:,"'v:, .,·C 2 l' ôL'.bor,~tion .':.es tBches. }. cet effet, il fR.ut une for-

qui ..J8 f:'l' ,:·....i':u !'ivè."u des tlcoles "tr«,ditionnelles!l, c' est ..à-dirc def,

IG;<; ~~'eJ_1S 2{ lire et cl écrire et qui, en même ter':)s,

raient (18:; :5co~.es Cl' al' 'rentissi\ge.

s cettE: 0.ct:;..)D cl' n.ni ,:L'.tian ,iudicieusemont menée, elle pourrait provoquer

loppem21::'C ".Ci ):èYf3 ,n8 GeG régions surpeup+ées vers les régions SOUS-]lGU!lOE,"

A
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H4",w",o::;!{J, celte ;:T8 1Cl ière l)hase du nrocessus de villagisation 8:,:i{;€

une fise sur )Ü;( ::.cr! cerl,roG cO."pétents, socü:bles et dévoués qui pourr-üc,t

se charger de Ir'. coace~Ji;iol'-, d.e l' encadrenent et du contrôle.

D;:U18 une uocon::1.8 }h;:S8, il faut une édification de villages-}ülûtwl

:le ."rorl.uction d:'.ik ÙG,:; ::lites bien étudiées.

Jans les régions·'n8-;"'()U~J.f:os, cet: sites doivent présenter aux villagcGi:c des

10ssibilités de sc i' ~ir3 ~.30ignor, éduquer et de s' approvisionner en enu '.Jot2.ble

lt en Elt:tières ùc~'rc:i';re ''léccssité.

'o.ns les régions "ou~:'léGS ou surpeuplées, ces villages-pilotes doivent essentiel­

eL1ent être instr-.1102 :mtour des infrastructures déjà exist,mtes.

Lu troü::i.~;, le st d8rnière éta',e consiste en l'extension du villE\ge.

1e fois que les r·~;'11t<'ts des villcges-""ilotes sont jugés bons, et considé­

mt 12 dispoi1ïbilH;"; C~GS collectivités à regrouper ainsi que de l'espace,

l villagis::"tion.ou:;.:ra ~trc étondue.

iTotom;,.u~ le ~:>Toce~ de villagisation pose des problèmes tant

onor'iiques que [!ucinux.

r le "Inn ':;cono;'ü::u8, l' ";oli tique du regroupenent en villages demande des

vens l"L3t(hiüls ~):. bun:üns f"èSSeZ iFouortants.

!' le plan soei, :;'1 b vHLègisCltion pose st;.rtout le :problème de sensibilis.2-

Drm~, 1.. ~;cctioJ.1 ::miv2.l1te, esseyons de jeter nos regarœ sur 18. :lo1i­

ue suivie ct les difficult8s rencontrées chez nos p~ys voisins à savoir

Tanzanie et 10 ~".;œl(l..~.•
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j. t;. CO"'lp'1r'Üsop '1('2 qnclques :,:lYS étrangers.

:. ';.1. liodèL-. :r.nx~.:lion.

Le:. -·oli'~ill,C cle recrou:'el'Jent en vill2.ges "Vijiji vyo. Ujama.'1" 0. été

,":<1008 ]lour lr, IJr·) i23:t'8 f.JÜ3 8n 1967 p2r les nutori tés Tanzaniennes.

lien 2v0 nt, entre iS~2 ct 1S67~ ln ~ ~z~nle a tenté une série d'expériences

n lutte.nt l,our .-;L~~~ Jévolc',)\()i.<.,nt 6C0l1" iic;ue, social et culturel notDJ:1I1ent

trevers 18,'3 ~'olic:i(.!uo2 de i1 v ill:o.ge developMent prograL'.1I et de "tr,msforr:.-:'."Giol'l

'J;iroClch ll
• Le bue::: t ~i t de regrouper les familles et les villages dispersés

lr un territoire .lmai V:'.;3tu (~39.701 km2 ) en vue de pouvoir concentrer les

luiper~ents sociu':~1 6cluc0tifs, so..nit:èires et adrlinistratifs à frais réchüts.

l cherch~it ég'lo:cnt ~ lutter contre le semi-nomadisne de l'époque dQ e38cnti81-

wcmt .'lUX "lér,s c:;,i',\o.tic::ucs et à l' épuisenent rapide des sols.

Dnn'o sC'.• ·.;·clVCIJ (; ~;olitiqUE: ,'. vill::~gisation, le GouverneI'lent Tnl17.::.nion

ét.":.it fixé conne objectif ct' installer 74 villages en 1969 qui devraient rcgrou­

l' 100.000 Y:YS:-:1' ~'(; 1.000.000 en 1980. Les frds totaux pour les 74 vill.'.ges

'l.ient esti,T~';fi il 12.485.545 LivT8S sterlings (1).

s ~)roblèrlc8 cl" i)).."lific,··,ticn, les erreurs dans le recrutement des acquér01.'IS

me pdrcellc, L: ",Dquc du .)8r80nn8l qu::lifié et les frais excessifs sont é~cs

~teurs qui C::,èt .:.' >1() lu: utorités tr..nzaniennes à abandonner le "tr"l1sforrY'i;iŒl

)roach" (== t~';'~1~1foT'V ti')~l r::..'ide et rr,dicnle qui s'attaque simultanérrt0nt o.ux

'uctures socL-'lr~;i, éCOilo:..:iql.:es et politiques).

Dr.ns SL~ '/:3 cC nouvelle poli tique de villagisation, la Tanzanie QV2.i t

""e but la. ]1'0 1 ~O'G',Ol' (I,lè ,1évclo T'Ilcr'cnt du secteur rural.

lictu.ollc ;"'i; ~ l~' ~10l'u.l:1tion tanzanienne est regroupée dens les vill::-.: es

----_.-.- - ...
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L';; jc:.2caa Gst llil ,:'L1CipG tr,ditiorü1el cl' org:misstion socinle et écononilYc

cl', sociaté "', '-Î('l1i:lO, ,:ui signi.:':'ie essentielle''1ont q'_le les gons devr ,i,mt

ivre ense'1bl:; C::l '~üU)2S, t:c~v,:illcr il ~roupes et se pLlrtnger les noyau:., de

rocluction et 1(;:,: :::'l'."lil,u (~e leur l,:::.beur" ( 1). Ce princiile d' Ujamaa n' il Ce~-,ellù.,c,nt

18 donné de:::; l'L:J\'.J_ t-tu :',ttQl1C~U8. Alors il 2 été p(~r la suite renforcé Il;-r u..'18

mvelle nction, '::L:'.,lX or~':"lJisée, de regroupement des populations, col10 clc

rillnge ~ctil. CQt~~ ~ction d2te de ~j~5 et contenait les dispositions Dour le

L'lli1(; l~O;. ').'crticul::lTités des villages Ujamaa e5t qu'ils offrent L:: 1:,.

is une vie or::.-.,,5,n(o:YLü' 1;; bc;,se de 1::: pro)lriété collective des terres, du

C'v2il en COI r:lè,', (J';; do la ré,' ':œti tion égtüi taire des bénéfices.

l'Op Grands, lCi3 vill?S8'~ sDnt conviés à s'organiser en plusieurs unit6s (le

lduction, traD otits, ~ 'le r6pQrtir les tnches et les ~quipements collectifs

"Il ..;re v~ Cle:Ufi VCJ.,'·lnéj (2).

·:3elon ;,0 ',~l'O;')N': . .J' m' diph,. te Tanzanien avec lequel nous nous

'[les entrE:'cOlll"", C~],;V!UG villcegG ost actuoller;lent composé en moyenne de

fenil los • !~n ';1' . 1 ch;".(~ue villngeois dispose d'une pc,-rcelle d' envi;t:'on

ha entourtmt ,L hlüson ct L:issée à sn libre disposition. Les chllnps

rlUll,:;ut",:,iro3 a1.:1.::(11'.(;ls 1er: )-,:/snns consacrent eu rloins 12. noitié de leur

ps disponiblü :;U"l; cJoi t ·.utaur du village soit à prOXilli té de celui-ci

c.illeurs, c:- _uo 1iil1,~-e n Bon ~nis[\tion ~dninistrCltivo ainsi qU'UilC

)ôr'1tive dont h' ri:"L'::lc,'::mt ér,ano de l' initü,tive des villageois.

~iss;,;Dt do 1: C("j;jt~'uctioJl des loger:lents nu sein des villnges, 1 'Et~'.t

rte son ::idc (;~ c·] qui cnncerne le cirent 1 les t$les, l'adduction d' e:-.u

'inst:ll1:''cic:', 81.:ctrin'_,~.

stir18 le8 C00.'I,:; (','-.: l'Ülfr.c;.structure pour cheque village à 3 ï:illions (;0

utre, Ch,'1qèV v:;_:1.~, ,\"] ,". un comité do direction [lvec à la ~t"e un Conseiller

1ger W'J, l'ijij:L". 1", s:,-,/cüüisrtion du travO-il sc fait aissment 2.U nivao.u

laque Ville?:(; e'c Le J1:lS:J<:' l-borieuse est nor:breuso. De la sorte, l' org,::ü-

ln en vill";cr~·~;.j::::n,''-é'_ (-:st l"issôe à l'entière initiCltive des intéressée.

CDE : j)()_UYl)}',;. :'-.il_'_~1'9_cJ'!-..eJ3. :-;.\l;,x pro blèoes de TJ~'"lul~tion.

(- i r) .l._, r/·'~·"':.r\'t -':In -1 f'~("';n P'.':'n~~",:=~..':.~ 1i.':n~"7~u:J..'__--'-.".r~-> ---------------
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V.tf. 1 .3. Ob8 t"c' cs.' v. re rrrcU')(:I:Jont.
_",-~~.-~-_. 0_'· :J;~,.~~-.:-".==;.;;.

En unK',':J1w3 de: cinq ::ns ilIJrès le déclanchaDé'· .:'1.1 ':"IOUV8ncnt clu

villngiG~tion,sculc ,~. de l~ ponul~tion totnle étaient v • ~taireDcnt

in3 tdlés dU13 1«1 'fi11 :,':CG (1).

'V8rs fin 197'~, C :L;1':~ L h\1J1sfcrt autoritaire de la popul - L.I; sur des terras

~;n frich0. C'est ::-:;.',i t:u' Xc' '-"ois d'octobre de ln nêrle ann:' , il Y eut un

c.ù~contentc)'(;nt ÙO 1c,,:ünt:l· tion dû justement à ce caractère

;nrécipit é dE- le v:i.Jl.gis." t ion..

-,ravisé et

Dès 1975, fu+' nO:-')1"8 l.me )lisuion d' enquête sur les abus de l villagisatioD.

;-Jour réprir'!Gr l' 1.;-,cc"16t:'''ce de certains dirigeants. l'lais cet·, Clpération se

heurta à deux d.iL·~.cultés ; l'insuffisance des moyens de tral~' 0rt 8insi cl1.\e

le scepticislie ('L' \.'1'.; bOl1i1C 11:Ttie de la popul:ltion car sa con' :i.i.nce était

::lt~jà perdue.

A côté' l' ces difficultés parrü tant d' nutres, le sa':: lisme tc->Llz!J.niol1

l qwmd r,ême conL",~ V:'.10 évolution assez reviarquable.

le succès quc;n t .le regr:)Uper1ent en vill!lges n été relativement ride si 1'01:

n jugo d'après 10:, :;:'ésnl tl.'.CS des premières années (2).

..:....cc. 1969 Déc • 1970 Déc. 1971 Déc. 1972 Déc. 1975
1bre· des
.ln.ges UjaF;p..[~ 808 1.956 4.484 5.556 G.94A

bre de vilL-·
is

n 531,200 1.545.240 1.980,862 9.100.000

977, on c. er'-rc. :i:;tr6 1) ;!illions de Tllnznniens répartis dans 7.6.34 vill"-:2:cS

li1 contre 2 nilJ.ions en 1973. De ]1:'r ces chiffres, nous reP13.rqun:; que 70 )'J

on de li'. j1c:.mlcion tct".lo ont changé de lieu de résidence en ',l'SjX1,Ce

iron 3 Conn.

p.75.
id 72.
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L r6gion tri;] f,,"."tilc dG Cy;:my---:-LesnkJl cn préf8cture de Kigali et tout ['.u

lonr; du fleu'.'(

le "o:::uLtion eXG,." It::irc; dG liuhcn[ieri, Libuye et Gikongoro. 1es inv(]stis;J0-

vots en la p ti nt (t8 'crGs ir:")ortflnts.

)our le cas de,; r.fl 1 ;;L;c; «u ,'ord du lX"Ys qui sont allôs s' il"lplnnter sur J.Ci:;;

liGneLents-lutL;:;:. 'J:~t: ,Je 1'0.13.10 (1), le regroupement n'a pas été Sl)O;'ü;:.:1i,

:üs obligé.

:cl ,:'o,iulation do;:: T,5ç;ions 8t:Gri18S étri t très sensibilisée en ce qui concerne

~:nt8, les réfu,;ü:'J (.3t::'i';nt sûrs du f'ü t que la région d'accueil étni t :,lus

ce nronos, '10U:J Y·T"onD d:'nc le sous-p::tr::;raClhe suiv,mt que les vrnis

:fl.nn~'lt8 rest,:nt ,"'.,;,; le~~ r8.:.;ions stériles et plus préciséncnt dans 1:;.

i;ion de BDgcsur'.

le Burundi si;)".,--:n quco le,'] deux PclYS sont car:wtérisés par un relief

ident.:S et m:

i;,,'u,:; Il,,,'';Hvons ;:'.8 r;:'.1'lor de villé1.giso.tion élU Rwanda, l!'.o.is il est

i que 1[: plup .1'0 ,lOS IX:YG''.nn:lts ont réussi surtout d2.ns la rébion de

"sera.

ÜS 1974, unér-ciG 'Je BUGesero. en connune de GASHOful, située à quelqu8s

frontll.lièrc '-~c l r.J.rro~lcliJseG.ant de Kirundo (Burundi).

rtir de 1977, J~;.::, o.cr'l'lO"'CS ont pris l'initi,,:ttive de regrouper les Gens

sauver cette r~~ion sŒli-d6sertique et y introduire des néthodes ~odcrnes

Lieul turo. C"';': 'lc'tlOcks consistnient en l'utilisation du fumier llpprolirié

cht.que cul t;rr,-o; oc à construire des r.l.':lisons alignées le long d 'une n~j 1e

l.
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b,'lse tels 'lue l' ;~'d';uctiŒl d' CdU, les dis,ensaires, les :k():

lktCilS cc ... 1~1:·l1t (Jue 1(; sYéotef!lO de regroupeuen': C;'.

l1."i:mdo n' esc,,'S i(o'oc "ci:~uG ~.l celui du Burundi.

di3position de;:; vill;;cois les 'li.ltéric.ux locaux nécessaires

de leur logexnt.

""u Rwmdn., los :·C.i.;UllS-pilotE::J Gt:licnt exclusivement constrvi'

:;-.'1 ~lirC87 ote.

'ililtion~; .U

t à l~L

1. constructicJl

r le Gouvor-·

ner,ent et di:,~1'ib1..1(';()i=i c-~ux volont:.~ires désirnnt hnbiter tel 0.< 0: 1 "aYSo.nnD.t.

P,..,r ::.près, 1oc: ~',~ys ..:,:'s ont ünt:,ré des constructions individUf'~:

"Le problène de: l' obilis;"tion et dE: la sensibilisHtion dss ; ,c., '. s'est

P08~ et ln conscio~tis"tion s'est f~ito à trnvers la pressa (C~l c ct or~le

:6nsi (lue dc:ns lv~ :i<:unionf.: du b.R.N.D. (Louver"ent Révolutionn il". l'jc..tio;1?l

[Jour le Dévelo,'Ojc ',' "Jo) il (1 ~.' , . /

iictuell:::c<mt t 128 )')".:.,·s:::ns sont très contents car leur c;'lditions

le vie ainsi CiUG l". ~:.cO('uctiOE :tgricole se sont sensiblement Ir; L;'ées.

, s de

8grouper~ent (~turê,iL;.;, CC11Ü ,'.',) Burundi et celui de lé: Ti:Lnzanie.

1 est dire qu' "u il,,;.,.',"" "1 "1010:''3 trouvons des paysannats d,ms une : ,,:lL réGion.

l (j';-mzanie, 18') v~i.ll'~.GG:::; ;:TGiln(mt de plus en plus une grande cr"· r"J.re pr;;,'3Cll..,e

.r tcut 18 territ(:i.,~c .101's (jU' ':.u Burundi, presque cho.que provi:o

UX vill:lgcs (1(.,"~ ceTte ins cont assez avancés.

____'. - •••• '0' ,

i.ensü iCne; lEm-c :"Ooueilli '~upres du 3e Jecrétair€ l' hnbnssade du
{wllndo..:.u Dm''\.:· <'j, •

't un ou
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ITR!.'~ VI

Justific~t-;l)-' cr.: l' ü'-ccrvention du sectcmr "Oublic en général.
, -- - _._-"" . ----,-_.-----

Ll1ir ce r;l1'C'-J Je ~_'-Je,t. h~s ,~(~fiIlitions données "cr divers Iluteurs diffGront

le de l' :~u(;rc, is l~ .~illcure nous ~ se~b16 celle-ci :

~tat est uno ,;,-:,:'.(',t6 ind(' 'E:ndl'.nte, orgo.nisée de ù\çon permanente sur lill

ritoire et q:'_ c~ lit :'.S;,,1V3I' 12 so.tisfo.ction des besoins et des intérêts

lectifs ct ~~o~i~er le bien-~tro cén6r3l dans le sens le plus lnrGe"(1)

st cn effet l'.:_/~1t I)rinci;,::l rle lD ))oli tique éconor1ique. Il s'occupe ,10

llocntion ct ('< ,_, dü;tributi des ressources disponibles ainsi que do l~

bilisntion de Il_Lct~:tions Qcs flux écono~iques pour un développerIDnt et

rôle d'ms l v:i,:; ;,ocLl0 ost do prendre en dhargo des activités orientées

~s le bi8n-atr~ :_~n~r~l? C'cGt-~-dire des activités jug~es importantes du

Lnt de vue soci ,1 i:.' ,':wèèvcnt ;;oins réuunérc;trices.

ce gui conCETPC' I,i; dOIJ~i;k de l'h:"bitat, l'objectif de l'EtLlt est cie s2tis--

iro les besoin'" 10:='~:':2nt soit directelilent soit indirectement.

, l'hu.bitat ~jt'!!Y::rvicc collectif Di.visible p,'ir Ol)Position [lUX services

llectifs inc1iv-i, i ~}J.0:':' CO.J.·:e l,; défense ne tiow,10.

r :'.illeurs. j.l ,-::i-:;to lLl ;:1'ch6 privé drms ln sn.tisfaction de cc besoiE. Cc

rch~ offre ~C~ ~'~utG, cc yui cOLiuit l'EtRt à tenir compte des effets 00

di3tribution (~·.i:r; cc dcr<1.ine. Le ]'1rob18l"'e de l'habitat nécessite particu!i0l'o-

nt l'intervendcll de l':~-~-t :,v,rce que ce secteur der~ande une épargne nscez

T,orto.nte D.vnc llX:. f',i 1J1c Lux de rentabilité.

surcro1t, l'~t.t ~ uns existence nu-dessus des individus. Il a l~ possibi­

té de prenè.n. t(:J_, G ou telle l'1("ci::;ion 6cono:nique à traVGrs ses conpétc,,}cGs.

DrméO 1, "l<~)Cntc ;](]ction, nous verrons quo l'Etat intervient )rj.üci-'\\··

rsnt pour Sé'tL-;:c~,re l:::J /)(;soins de la population L t ccrriger ainsi les

) <~. CHliUVL:UX Clèrs llG l'cc_hnigucs fiscales. Univer'..ité du Burundi, .F culté
,,- :~-;;., •. 20 è1.nnée, 1l..~1.. 1977-1978.
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'11.1.2. Satisfo.cc~,ûL' Clc;c besoins.

:S' ill:tC~"i~'l:;::,oYi du s·Jcteur public il essentie}.~,

et", l':";tat sc d6tcl','Ïi-::'(] uni<;ue:',cnt p,lT les besoins du prJ

T',<mtionnistc

t donc li,

besoin qui justifie l' ~cti'2:1 le l 'Ltat en ce sens qUE' c, 'l"~, L-i'~.rend des

cl6cisions 'prG8 sl,,:;:.,-eJc:ètioj, d'un besoin quelconqu....

Burundi [t conciuic 10 C;()1}vOrl1E)l;lcnt à prendre des nlesures " '. :l,: truire dOL;

:-caisons pour 128":. ·.ct:i,onn.· ire~; en rülieu urbcdn et en TI::'.Ji L ~', rü.

l~ rlCtcr,ination des besoins à s3ti~r

nriorités iR~ortu b0~UCOUP, car au ~oQent o~ l'on rénlis8 t l

l'ordre des

,jet, il Y en c

cL.. revient 2, :h:'8 ,:1..'.8 si cn se linite à un seul projet, Cc t't che une inpor-

nnce aux b{n~fic

lX autres ~cojcc.

Jccor~lt~G, ~ais on néglige les conts l' , :, ,ni té ij,lhércnts

lUI' déteri::.inor C':;ir:,~i:l8 hC:3c;lns sociaux, les responsnbl€f;'l .l ",jlitique

:onor:igue doivii:t ,:OYlC tenir coopte des inconvénients, c' E; t-:- ire des

s!?strcs Ci1US~;S " T 1:: ~Fctisf:LCtion de ces nêres besoins.

Si \)ll .c~; ,:;-C (l"ll(. cert~~'illS ~)rojcts ne sont pas réal ~ - t·, l _~ :1 court

"18 telle 1:1 "i.;J.iti: 1J.e~'u l"~~C;jx,nt, nous pouvons aisément c,L";;" "T que

stir"etion de l_c::-" l':>lis,tioi1 0. une d2tC déterminée et rCl;l' 'i

e est qUélsi i 1"<).s:Ji'~li; •. ous devons donc recourir ElU syst~;"

Bref, l G~tisf~ction des besoins pel' l'Etat consi~t

,1Elm,1

,; Jurer le

-êtro de l, c.'l.lcctivité. Il LlUt donc ét8.blir une priori t: 'esoille>

'lugncnü:r 1.' ~'roôuction nntioné11e et définir dt une oani;:'.r: r ':lrmo11e

;illoure rép~.l'ti·ciol1 dc,s ressources dl une nntion.
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1. 1 .3. ~~~~~~~t:':c~~ co:;:=-°i(;'c r .~~~_ ~~!~~!~_~~_~:i~2~2::;~~_~~_:::~::~~~·

La n2cGu it~ de corriger les défauts de l'économie du marché entre

~ ligne de cor:lx'ltc ~'r;i 188 éléments qui notivent l'intervention du secteur

ublic cbns l~ s:'t~,nf"l~ction des besoins.

'optique fondc8c;,t~le du SY8t~ne de carché, c'est la recherche de l'int6r8t

nclividuelo Cll:)ctè::' veut s:.ti:JL:ire son propre besoin et ne tient pas conp-cû

es il1tér~ts riU(J ",,:I;X'(;::. Lr. e;ffet, l'appréciation d'un individu est différc:>:}"ce

" celle des.~utrcf:.

)s individus o.gisi]l:I)'i:; 'coujours selon leurs préférences. Les actions indivi­

<elles ne corrospouc't.:"nt ;:)"8 tèutor~c,tiquernent et forcément avec l' intér~t

,llectif, L ,;euvol':,}G;lcnt (Loi t veiller à ce que ce dernier ne soit pns 1<':8é.

ci reviont :'; ,-fÙl':lCl' 'lue ~,'il y a conflit entre l'intérH individuel ct

intér~t soci~;l, Cl ':;st l' in'c8r~t socü,l qui est prioritaire.

ttG concepticll cO:lclui t ~l 1)}", jUg'or1ent de valeur p!lrce que l' intér~t du secteur

b1ic n'est 11 c:8 tcu,joux's confondu 3vec l t intGr~t de la société. Le secteur

blic a aussi ~;,()ro illtorâts personnels à poursuivre.

J'Jo-l;ons c.uBsi quc; cert,'::.ins biens et services ne peuvent ~tre ni

,duits ni dÜJtx'iimi:':s lJ r le systèr'JJ de r'tarché.

s'agit des 1~sain8 Goci~ux et des besoins de tutelle.

c,~rD,téristi[luo '.' Gd besoin8 socü,ux est que les services pour ces besoL1S ne

t pns GOlluis ,.l: ,rinci,10 cll exclusion. Tout le r'onde bénéficie des nvnnte,r.:;cc;

ces survice,,; G.-J f.eçon ,jg::18, ind~pendllDI'lent des contributions aux fr{l,is è.e

duction. C'cst l~ C2S notns1ent de la construction d'une route.

l le sect, ur ~~~,lic fin~ncG l~ production de ces services.

1t ~'"ux besoin:.: ,; tutellE), il 8' s.gi t des besoins if.Jportants dont lê;. sCLtis­

;ion est pl~c(2 sous tutelle. Ou bien ces besoins sont des besoins dont l~

;o!TIEl8.tion des r501'viccG rospectifs est rendue obligatoire cor:lme la vnccii12tion

w"toire ou b1.:;l ces besoins sont des besoins dont la consoGllilntion des

'ices rospGctif':J CGt contrôléo (exouple : interdiction aux enf,'mts de ;lOin8

8 ilns d':,:ssisbr à cort!:èins films).

ces besGins ;l8 lcuvent Tl~s être s,',tisf:'.Ï ts p~~r le système de m8.rché.

-"t cloi t donc~ J.:,:'iG.;cr les r.ctions individuelles des citoyens en pren[mt en

3 tous les ';orvicos directs que le secteur privé pour telle ou telle l'2.ioon

,ut pi'.S ,~\s::mrür 'I.U tout.

,it contrôlür 1';',-, ;)r,jfôrcncGs individuelles qui ne sont pns toujours r0,ison-

s et, :p:~r 12., OllC(_mTé'.G"lT ou corriger certaines ncti~ri+o'" ;~~~ ••• .J.,_""
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ut on L"dssé'..nt l'exécution dG certaines t~ches au secteur privé, il doit

acer une voie -)0'\.'.1' le fonctionnement de l'économie en général.

ur mieux ol'iGntül' L, politique économique du pays 1 l'Etat y parvient F"'r

biais de plusLurs inct:t'U1;1unts qui sont essentiellement la politi<1ue

scale, ln poli ti,.:.u2 moné-tdra, l'endettement et l'intervention directe.

Brcf, 1Io::istencG (l.U secteur public se justifie à travers son l'CIe

corriger le ï"C',uv,:L8 fonctionnement de l'économie du ml1rché et de prendre

ch~rge toua los oervices que le secteur privé ne peut pas assurer.

2. Ju:otifici,tiol"'. '10 l'il1torvention du secteur public en matière d'hnbitat.-----_ .. ------

Si nOU8 e:~i·'..ILlinoniJ, 1:". plnce qu 1 occupent les investissements publics

oués au secteur uu logemont d~ns les différents plnns de développement à

nencer pF:.r le ~;bl1 d6cenn.::tl de 1951, il est vrai que la planification de

~onomie buruncl, ,180 r. toujours négligé le secteur de l' habi tat. Il n fc.llu

mdre le troisi8i'.o l'Inn Quinquennal pour que les pouvoirs publics se rendant

~te de l' m'1j)leu",' du problGIll": ut essayent de lui chercher une solution.

La n;0ceGoH6 III nttribuer à ln population burundl1ise des logelaûnts

nts, l'accroissG'nent démographique surtout en milieu urbain et le désint0­

ement du sect8\.'J.' i)rivé c1:Yi,:; le financement de l'entreprise de construchon

à notre ~vis los c~uses principales qui justifient llintervention du

:mr public en J:l,~tière d'h,bibt.

secteur privé 3e désintéresse à la construction des logements, clest à

du co~t 61ov2 de lQ construction et du faible revenu de la populction.

nstruis2nt de8 . ~isons à coût élevé, une plus grande pQrtie de ln ~opu­

n ne pourr'li t '" ~',S s' en ~":lyer.

ainsi qu'~u cours du troisième Plan Quinquennal, le Gouvernement cherche

struire dGô Jo:;encnts nodestes et à un coût modéré, les conditions de

lrsement ne l~u~nt ~cs les acquéreurs.

Dans li fL tion des objectifs, le secteur de l'h.-:.bitat était lié à

du développe, .ent rGgion:"l. Dans le. déterminntion des programmes et 12-

i tion dos investissements, ce secteur est plut6t lié aU déveloPPODlOnt

le dévelo":c ont régiow,l étant lui-même rattaché nu développement rurnl.
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Dans le t'o']~~ine 'C~8 1:: construction de', Lbements, "il faut distinguer

entre les intcrvc~':l;j.o'1.3 riirectcs et indirectes.".:; interventions directes

concernent le lO;:;G;,~~j1t aec c~dros, l'hnbitnt SOC} l ,]n ville et l'h'1.bit~t

rural moderne. J~os interventions indirectes visen t ~i créer un climat f~vornblo

à stimuler 1;,. cOJw'i;::uction ;)rivée des maisons" (1;.

3'agiasant dGS interventions (1irectes, l'Etr:.t connruit lui-m~me les mnÜkl1S

et les distribue :,\;.": ,":'v'.nt-droit.

àussi oien en uilicu uroiü:'1 qu'en milieu rural, l',;';:t s'est RssignG le rôle

d'encourager les 1':1'1i118S à ;I.cquérir une habitation convennble. ù ce propos,

les nutorités lJUbJ.:i.,ues o11 courngeront l'épllrgne fa!"ilhle (2). Il s'o.git donc

ici des interv€ntic:.'.::; indirectes.

En ce qui concer;'." 'coujours cc: encourager:lent, le Ge uvcrneroent a tt!J.che une

lr:lporta.nce c['ciL.l· '"\li ~:yntèrje ct' él'orgne obligntoire.

Ensuite, plusioul', institutions pour ln r.lobilisation~(:s fonds tels la CiJ,OFI,

la JOCl.BU, le. CiJ.DEBU, l' mss, etc. ont été instaurées .n vue de réaliser

~crtains grands objeotifs comPG ln 'Politique du logemu;t.

a.r ce Moyen, le ionverneFlent est pi,rvenu à accorder ,(-2S crédits aux fonction­

:ires pour l' ",;:l~l~ ':Oj'lcnt dG h::ur mnison d' ho.bi tntion ct à construire des

isons destin6es: l~ location-vente.

3. Ln capacit~ contri0utive dG l'Etat dans le domainL ~e l'habitat.

l' ,:-cctio" ~~G l' Et,~t c1.::1s la construction des lC,:e;:lents distingue des

:monts ]'lour cac1:"'0s cio l'hLlbitat social. Dans la première catégorie, le

ernenent sc c~, :.':;'0 de fin,~ncer l'infrnstructure et 1<:i8se aU système

üre de fin;'t'.c,:;· 12. construction propre1'lent dite.

qui conccrm J, dcu:66no cc.tégorie, l'Et,:,t escof'mte ')répl1rer l<3s trcu'lGS

\leil et foul':ü:: des r:J' térLlUX de construction. Lo. conc:truotion de ces

:nts se for:~ soit jvr .':.utoconstruction soit po.r les tr:nmux cornmunDut.üros.

i..ctttGl~..; '':;;lt, pous ref.';;rquons que certaines sociétés parastato.los tels

lCIBU, l' LT33 , l' ISLBU, .•. construisent des maisons ;,!ur leurs fonctiün­

unique ~er:\'Î;, 'L'.is notre ièttention portern essentiellen>'nt sur le rôle

'lrûnt jot" "r 1.:"1 ::lIP ct 1'01;1 d3ns ln politique du lcgement.

---_.... -
~~uinquGn" J de développenent économique et R""'; ~, ,
'" liC'") .... , ..... r:.
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.• J' 1. Rôle ;,,;,e 1

LaJL' c_~~t6 cr~6e le 1 I:lai 1979 de par la volonté du Gouvernem()1l.t

in de promouvoir 18 10~emGnt dnns les centres urbains et p~ri-urbains du

ys .J?lle a )01':: o:;.jct J.a sé'_tisfaction de la demande de logements des US8<,-ers

revenu modeste, . '.:Cs COI,;,,)tc également déveloTJper 1 t habi tat pour les personnes

bçts~.:revenu.

SIP :], oc U'J';) etc ).' .,~tuè.?, de la. ré lisation, de la~geStion des opérati01s

nobilière. :mbJ.:L, VJJ::: et' de h·. Tech rche du finance ent. 1

société l eut 2.c'<.',}érir des térrain par le biais d principe de l' exprol)riation
\

construi ~ de". : , ü10n8 en 'vue d' 1.1 "',!'O'ëâtion simp~e ou d' une location-~€.n-Ge.,
.e neut veiJ::'.,lre r::8G :,:o.i80n8 ; c'est en même temps une société de crédit.

niveau de l' ,,,~\.'c'.(:; ot d8 L, recherche du marchô, les "fonctions de la 3IP

lsistent en l' p-c··.:':.c t'9;(~J.ùüque et cot!lm~rciale.
/

value tian fL.:,.:;l:::;.':ol'.6, l'étude de la rentabilité' des projets " la recherche du

ancement ainr.i ',"('.l;' (~"ter,.ünation des modalités de remboursement des foü(l:J

construction'.-:..; 'le bcJn.~d:ici irë f'6"'n't partie intégrante des activités nécos­

l'es menées p~r. l~ JIP pour réaliser son objectif.

c8té juric1icI:Lle, ?in~~'cier ct de Gestion .dèS opérations de constructio~l est

:3 en chEJrge. p r c2tte société. En effet t elle prête ses s'ervices à des entre­

3es et particuli3Ts qui nl,l,t pas le temps de s'occuper de toutes ces fonction~.

~ les opératiolC.iJ ~: cartlctère 80cio.l t la 'SIP les gère gratuitement surtout

ld elles con.cel':1.r;!lt leu cens ù bas revenu. L,~ constructfon prOprel18nt dite

le rôle de l'O;ico ~~tional du Logement (O.N.L.) et des entrepreneurs

~s de construction Qui sont tenus de respecter .les d'lais.

seton 10'-' LLformi't:iol1~ perç~€s auprès du D:i:recteur du départel'lej.r~ ,'les

es de la icon,'llit,~ des o~)ér3.tions de la SIl?, celle'-ci enregistre beauco\l~:) de
/.

:)8ii,ions:po"j~ c,s:::; ',)rojets de construction et se charge de les réaliser.

IF est TJlandat .ire de plusü'urs prôjets lancés par divers organismes et

~t~s para-6tciiques.

citerons':-:t titre: cl' il1ustrntion : le I)NUD (l)rograrnrne des Nations Ur·ies

le Dév81o\,no'l(';jJ'i;), .lt) ;:olding Libyen, la Coo}1ér[ltion Française l la C.I:..LOFI

:se de liéllJili,;:":i.on eL du 1"inancement) et l' I~.hBU (Institut des Sciences

omique8 du =';,~.'.":':;:~"'.~:~~(llil)~. _
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C'est ain::Ji qU2 l ~,T s' 83 'c ch&rgée l'opération de 300 logemç iF : our 188

fonctionnêlire~i CQC~l'G,é:.{ 2\ l utanG'8 (Bujumbura) qui seront achevé~ 1::»1.

Cette op6ration e~t ostimée ~ 1 milliard FBu.

Le I)~J"UD a ')1'0))0',,(;:1, coasr;ruction dE:: 4- villas pour ses experts. ~", ccG.t de

l' op0ration e,;t (,:TCi ,{ 2c 22 millions FEu. De son côté, le RoIdi [" :,:"yen 2

présenté deux m::l'c:c:8 (:1Ji l'GGtcmt toujours à l'étude. L'un consl. crl la

construction de 'i 1)0 vilL:t8 ,,'in:l1cées directement p,lr les banquec: l' b.y,m·;c;::

l'Ciutre consiste ;- ,:cne'ger llIlO villa POUI' abriter les bureaux d" ,,:dü'(j'

Sn outre, la Coo''::::,: -Cio,' i':co.11çaise vient de proposer un program,

tion de 50 vil12s.

cons truc-

Sn collaboratioli ,,'.V'~C L C.~.OFI, la SIP veut construire un immeull"unt 12.

::,éalisation rcstC";lCOrE; à l'étude.

)0 même, les 'H'o;,x):,;:Lsions de l' IiJABU sont nombreuses mais sont tO'Jj·).n:; ~l l'étude.

ilctuell':::: lc,ll;, L: SIl' ('st entrain de négocier le finance",,'; ;Jih,t6r,),l

~ certains r;ro:k;t:s.~otau,cn:; : 18 projet de 30 à 50 [..aisons pour l '~oo~üér:ltion

~ançaise 1 50 lO,'.ucLi1Ts "ov.r las cadres sup6rieurs et un immeuble ::, '~C bu:,:oi;',n:.:.

Ngagara, la SIP ,co test fi;réc un ;:Jrojet de faire l'étude de constru,_ ~:)n de

o logements pOP,,' lU, no",t,';'~t do 800 rüllions FBu.

l'intérieur du "'-;"8, elle COf':)te ôgalement faire l'étude et finar:c,'" ~'.'l COl1S­

lction de 100 ,)d..llW > GiteCfl et de 50 maisons dans chacune des, ~ ,Ci;

lvinces pour Uil'O: ,ti .nt è0 ii· millions FEu par maison.

nrojet estiJ,li; " :35 ,nillions FEu pour la construction des homes pour les jeunes

ctionmür':;~, (~-,l:c cl1:qne loc,cii té du pays est prévu.

autre pr(JlJoci ,io' ::1 0 lL' 10, construction de 100 chûmbres à Bujumbm' ,

~ée par l'U.F.i. (Union des Fe'i1[nea Burundaises) et doit ~tre finar:c·

.e-ci pour un "(J;-lLJJ.t (k, 120 r.Jillions FBu.

" 1 ,

C;"GG

ailleurs, un·:,.'O?:ro.mFl:; d'[l,~énagement du quartier de J'Jusaga financ, , '.1' lé:

lW ilondi:ë1lo c::;t :)r2.Vll.. La ~.)IP l'estime à 600.000 " u.s.
::,ojet SI intè::;'l'O d:m[; le c:ldre du programme de développement intégl: (:

litat. Il SC l','. l':~c:li8l~ 'laT une équipe composée de cadres nationaux

'erts du ri,'1JD ".;~ a J,our objc;ctif de créer des trames d'accueil P01L',

aux logements Ü;,l':"; ce quartier et l'amélioration de l'habitat en l, l"iré'.l.

1'10 ton::, <'-' lé.: ,'311' touche des honoraires pour des projets jUG{~ 'Yimo:r­

SIle trcèvi)illc."vec l' ur.0'r.mt den i..:utren et le montant à rembourl'.' " ost

d'intérêt ' ..L vr-,rir.; Guivélnt le taux ô., , 0 p-~,
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Bien d 1 autrc,~ 1)rL"j:;t:,~ 'lui :,.)(;rmettront ~l la SIl' de se rentabiliser et cl' 2.cqué:dl'

L:.Y"" i.,utono'"ie fin"'.c:L.. ·c',-' in<ii:3]JCol".sable à son expansion sont en '..Cours ct' c:':écution.

J)' aU'cres oncorc ,'cn:-:; o..:,;l,[::i o; 2: l'analyse des expt:,rts. C'est notamment le C2.S :lC'.113

Dm'..:.:> J; ',~.:;crr;;t j,O :24 QU 23/7/1980 portant modification du décret··Ini

,0 1CO/234 du 2c~/:)/i974 cr0c:nt l'GNL, l'article 1 du chapitre 1er stipule q1.1.e

,~, WL est cr20 n,:'.' :",3cret-·loi nO 100/2)4 du 24/9/1974. C'est un Etablissoï'1on'~

)', ~)lic. doté- '~e~. 8rso:,~~nJ.it:~;,loralG sous h: tutelle administrative du

,inistre aY2.nt 10 J.oge::lcn'i; Clci.l'S ~~('?S attributions ci-après désigné "Ninistro

e ~utcllc".

l a pour otj~t l~ conGtruc~ion dSG ~aisons d'hnbitation ou bâtiments à usnee

e bm'8au ]J0Ul' le; (>mpte th; ~,oU'lernemGnt et pour celui des tiers ; la f~,bl'icn-

ion, l' achn·:. ct i,. ']2Gsioù cle lTI,ü6riaux do construction ainsi que touto aC'~i­

ité utile h l r6.'lis:tlon:o son objet .. (article 3).

'01,L est l'oë-'g,j'i" l.<: llI:::tat :'Jour la construction des logeI:lents qui a pour

)jectif prillCi;);.èl le lo.:,oucnt :)our Lm grand nOl:J.bre et un prix accessible.

lrè0 la cré2t;.o~:~ (' ls. ~:;:Œ, l' (14L reste Lmiquement une entreprise publioJw l~J3

nstruction.

J:r..lio ::>.c cn:ati.o!~, » 197<·, J.' '-'hL 8. signé un contrat avec une soci6té nocr-

(;~..i.fjLRL.i.lffiS:C BüuvlI'IAIl.TSCfL,,-PPY I3. V. ROTTERD.AH) qui

occupe; ch; l',c:' l C,o:, ;:,-'c::ei';ux, do l'octroi dos crédits, de l'apnrovis:i.o·'.­

:;{'nt cm w.ô't.:ric,'.':: '.J. conct:cuction Qt do l' 8.Ll61ioration des programmes (u' on

en juilld 1981.

finencc:n';'l-S S(~ :(. :'i; c:~::Jcnti'Jllu[Jent P[l~ la iLB.h., et le B.I~. 1. (Budvot

;raordinai:cc ,'1 :~.cl~Ic:citiss8:'c:~~t). Her';arquons ceDenda.nt que la mmE occu:)C 1::2
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~ntr8 1''l:~ 8t 1979, l r 0(1 El réalisé 202 nouveaux logements à.

BUJuEibura pour lc~: l~i:!.'f'{r~>ètc,~; cat.;gories de travailleurs. Ces logements r,oue

r'~piJ.rtis dun~, -crc<.:; 'l',::rticJ.';; èl savoir Kanyosha, Kabondo et hgagara.

·)lli~ :tinanc8IYlc,J':, ',li' .• :: • I. 1 1.1.11 ;lOUVCi'cU quartiET dans la zone de Kanyosha, be. .,' :i~:ç

l;~' ~on3truit et conprend 40 logements pour la plupurt h~bit~s

:. IC:~bondo, 1I3.is ~',1.è:c' :::'LjLncci"~mt conjoint de lu Bi;DG et du BEI, l'C'~;L a CO'1S'cr'cüt

56 logements 'ni ::,:):,t attribués en location-vente aux hauts fonctionnaires ct

lfficiers.

l1gagal!?a, Ul~l no1..'.V ,'.E ql.ls.rtÜ:::r "(;.6" a été réalisé sur financel'1cnt de lc'). ·,-;:Ill.J

t comprend 116 10cc.)',;n:,~:. 8::; quartier est sitUl~ entre Ka!'!1enge et l:gl1gara.

ors de 1:'; rcr-;i"c rS')j'i:JC düs effets entre la SI? et l'Ob1. ce dernier c

édé :1 la SU' 26'; l:J...;Od:;lltH (2).

Sig::wlo),;; (ue l".,oyenu.e do maisnns construites par l'OnL est c1.~

) par an. 1:3,-;" ,;lil n'y .v,dt pe.s eu de pénurie de cirlCnt en 1S76 qui 2. fort

Llenti les tr,'v,- ".:.:, cr.tte!::oycnne aurait pu être netteL1ent d6p9.ssée.

s }lrévisionc :)0','0.' ~.8C; cTcléen 1981 (t 1982 sont respectivement de 250 et

rallèlemcnt.UY ce civit6:, '1'incipales de construction, l' 0l~1 a conduit clos

tioT'.s auxiliail'~:,.:c':'é:\nt pOUT but la diminution dans les années à venir dl),

ix ~ la conctru~~ion.

lst ainsi qu'il ~o~uit ~ctuelleDent une moyenne annuelle de l'ordre de

Jillions de bric'.,:. ct CGll,l'L8 ;Jour l'année prochaine diminuer le besoin e~~,

CODcer-.'.1"C le~j i: ~l)ortc.ntions directes, l' O.i~L dépense en nlOyennc;

lüillions FBu :)T :1.11 -lOUI' 3,lJ',rovisionner :Jes chantiers concEmtrés à IJu.jl'n~m::.'o..

Renseignement;. ":X:.JJêU1t [lu Dirocteur de l' O.NL •
.•. KIBl1G~ d~.:~GLil1Y:C ~ Op.cit. p.40.
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Dans l'avenir, l'Of~ice vaut toujours augmenter le nombre de maisons a

cons truire .~i1 Clè"!;::C, il. c~l:Jrchc 3. devenir le-; principal fournisseur du t

et déveloPl)(T ':~C~ ,_,',ic;o~l:o:\ coût r,1odéré. Dans le même ordre d'idées, il

:Jrogresser T~rG ~ctivi~cu d'entretien des routes tout en restant l'e,

,reneur priLci!) J ,:,{: cC:18-(;ruction de l'8tat.

liO\'::': -r2no:J.:] ,;l voir ~*6-J:et:; dans les deux derniers paragra'lh,

lGS sociétss '311:' ' :;, O.' ,1.if:f~~rcnt beaucoup de par leurs objectifs.

L..:.. SIP s'OCCU"\; ". J,' ~}l'O';Oh()ll (~.c: la politi(]ue du logement au nivctlu c18 1.

rechsrche, de l t (;C'l':'.c, de; l" );';)alis8.tion et de la gestion des opérations

ir.J'·obilipres'l'..è,li: YC3.

:;0 n'est pD.::' un8 (:~reù:L~:LG;' dl) construction. Elle est plutôt considérée cc

ms société COï,rl',Tc é ::'10. ::~n'Int :'t l 'OFL, il se charge de l'exécution des tr

mux au m8mo titr- 'lliJ leE 30ci~tés priv6es de conntruction.

I..:n coE -, "bo, ",vec l' OlHL,'lC (Office National d'Importation de::
01"'; ~·OC'\."'f»e. ..l~ k. recl..c.rc/"c. 01 ..,,$ l"Y\",t-...:,-;".v..)(

é'h~riaux de COil3Ti}ctioLl)";Yot de l' ndaptEltion des normes de construction, 1

IF ct l' ONL joue.·c '_m grE.~r'~ rô18 dnns les poli tiques du logement surtout 0

ilieu urbain.

;,ouc) C~',;'I(;:; j"T,ilLurs persuadés que la contribution tant do 1-:

}' 'Jue de 1 tOI, Le, cOIlsLrLlction des logements pour les coopérants ou

port~, ~mnn:nt ~8H ~ccorQs bilntéraux, limite la capacité de ces organes

ns L~ r6solt'tj,O:l,lGS probl;:"ié..er; socio-économiques de l t h'lbita t au Burundi.
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'cn::.vcrs ce travail, nous aVl' ons b t d' 1 l "comme u ana yser El POlltl(.

:hl lOS:(Jl>()Y~'U bU~UlJ,l:i., son objectif et les différentes réalisatiomJ c1{j0

3ffectl1~O~: ~&ns '~secteur.

J.J,~ que::Jtion du logement est un problème répandu dans tom; les pnYi

"r,Ll:::: l'e",:"rn~:)ns j,ci :m 13urundi que c-" problèll'C est beaucoup plus accentué

:Crl vill.r" ç!O,I~, la Cill"JPii{'I'8. rtappelons également que le logement précente des

lS'Jt:' ch· EL'<rents selon qu'il s'agit du rülieu urbain ou du milieu rur2.1.

~n v';.l.!.c, .; J, clai t n: :J.dre à certaines normes. Il doit en outre permettre

me arnél:i.Ol'.:üion de 13. vie familiale et une stabilité économique.

la camD2.~ne, le lo~em~nt constitue un lieu de réunion et d'intimité. C'esi

ans J (;; 'ru "'/" on la famille et ses amis se rassemblent pour partager la

iè.:r8.

l Burun<::,i, les besoins en logement sont très menaçants tant en milieu urbaii

l' 'é'E 'üliou l'ural. 1e problème devient de plus en plus aigü si on n'eSSElie

s dan::: Jcs r"eillem's délain cl' Y apporter une solution.

S otj'?ctifs (jue se sont assignés les autorités publiques en matière de

ge,-,i2ni; l';;:.lùndcl1t beauc;) mieux aux besotn3 en milieu, 'urbain qu'en, 'ilieu

~al si ::;.cn r~U(: 0.~'n~; cc r~ ~~nier, la qualitÉ- (~es maisons laisse h désirer.

~~o','cicux c'c donner un abri convu:~~)le à chaque fonctionn:'.ire, le

V81~ner:; du Durundi 'liant; d' entreprel1lllre des chantiers en ville et dans

nu"'rt:i_')l's ':'é:r'iphériques de Bujumbura, laissant progressivement cle cat8

rIGl:.t:ir ,'/; d'octroi d'indcmnité~' de loyer.

:p rLouvcllc 1)1'océdu:c.' gouvorneUBntale comT)orte aussi bien d' incon~niEmt,.

'-? c;oÔc fIcv:? do la conntruction ct 10 bas niveau de l'éparGne intérioure

('1'3 ";"." ":j.,~1)::m.',1t impossible au SGctour public de répondre à toute 18.

SCOU:i';~ " ~L t cm~)I'ltnt extérieur ri;::.que dt être l r - ('.1oyen dû financornent u.ti-

dur.,; Cè' t:lor,!,~::.ine si 10 Couvernement s,' engage à loger tous les fonction-

:3.

rnc.r: i; le 1'8r-,i.1our".cJ:1cnt dans le cas de la 10c3.tion-vente ou de lu location

c, (1(~ c1.ifficul~és surGissent il cause du faible revenu dos fonctioni.18.ircG

"'rt(,~!"', de l! 0parr;ne fardliale insignifiante.
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nt une :i..DOll h;lE' louée par l' LtL<t ou ay,:mt obtenu un cr8ùi'

,3 foi" J.' .c'uércur cle' 18 maison 1& qui ttéli t cornplétement:Jou

.1L:1..'.T:: 0" il,· i.;r·~it moins chur, lClissimt sa pro1)re mEi,l.son li.

nE:-" l'. "''-' " ét,-,:,; ~lG~~r qui lui pô;icrr,.i t IJlus ch<2r.

:Jortc ùe:

'~Jtè:L" >1'OCUr8 du rovcnu supplémentrürc, il nt; répon

cn r;,tièrc du logeL18nt qui veut i\ tout 'i -.- '0 ',1Ôl i 01"'1'
. rlon ..e ...le- .... e"t 1(" ~·~·"'r:r~e"+.:.i~

le bicm-êtrc du propriét2.ir89"li!ë ln mai.' :-::"vcc 'Lo11 ;;e

;",.Ô.].l" '10' Ji; r 'l<bergc:r d8ns HnE: nJ:üson de moindre qu', lité, ,~

'J, ',> cc \""0ir\.~. nous ',ons éccüerccnt souligné les problc; (1.:0

D/y·d' h.on. run::lc on w,. tière dG 10l)cment. Ces problGl'iluD soulent

fi:, ',Iciè<ce lir:i tée dG nos rurci.UX dl obtenir des mi.~'G:'r:

': 1, Ci''. "ition ,c;0 :)0;](' : V0C une grande ornpleur dans cert,JincrJ l':; • :mc~.

itU~Ol C~j\ critique et rend difficile la mise en npplic~tio~ . l~

.1,. ()J.itir1 1 C di regroupement des popubtions cn vill~lgc;:;. Cc 'cC<: :oli tü;u.:::,

_~ r{~liG~~9 r6soudrnit une série de nrobl~mcs socio-6cOJ . 'UC~,

~rc ~c:i~r .;st ~ccidünt6. L05 difficultcis rencontrées au nive~a C:lttc

v'I,l, . is::t:~or19 le problème du 10gef'1Gnt en milieu rur:o.l ser(l,i t c solu,

._'de :Ji lC~J ~"utrcs infr'Lstructures suivraient auto:;.ti(~U(, mt.

O', .. , r);"01.'.'!' COj,:bien 1<_ tt:che est cliff'i ril.o.

"V"__~, I t ,"c-cio;l (ln :;octeur pu.blic dans le dODu:ine de; l'h,l,"-'- '
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"ocrc cr ..v·.il scr-::.i t Sèlns consistance Gi nous terminio118 8· '.n.8 l~:lcer

,C;U":v ::'C"pc::iciOc1G pour l'm.léliorction de:: l'habitE!,t élU BurunclL

1 d~ lncvoir su1v2nir aux bosoins de ln population en m~ti~re d~ logcu~nt,

lQ réduction du coût de 1..- ;~O_18truct:Lc'::'1,

:,ortcis ~~r des m0tériBuX fabriqués sur place. Pour ce12, il d~ve-

< .I-
_.'- ..; l' :i.ncÎu::::tric locc;le dCiJ méltérin.ux do construction. JünDi,

18tri~' ('U b~.l:inellt exis tilntes, le troisième Pl1:m Quinquennal :. l~n(;é l.êl1

';J:":.;":,.... ;~ J·j::.,C,uTcrL.lis':ition qui comprendr.-cit des nrojets tels (lue J.' usine l:C

lX,-, n' crt, L :n'üJucterie, l'U3il18 cérEunic;ue et l'usine de "}c'l1l1eeme

"if>; 'l"C lt:. secoz1d :0oint, nous savons bien que le brw l'l'venu (le ,.

ü:tio·. ',ollstituc l'me cleG :lrincip[1.ux obstacles Èt la sitUL~tion au ·)ro', .. l..;·.:;

Log-::i'C:( ·C. Le 'Jouvair d'. ·cha t de L !vljorité de lE'. popuL-,tion e~1t exh'@lllc;"cnt

r~,8i '.ln., ven:: :lccroîtrc co revenu et relever ainGi le pouvoir cl'c'ch't, l~.

, .
A';~ l () :,--1

Jilic:1.' l'", ...1, ,JOUI' ,.ccroître lc revenu de ln population, il Î'.uclr~·,it ,".i\,Dioror

"'éth()(~,'_';' de Cl:· tU1'C qui vont permettre un accroissement do 1.'. productiviJ.;é.

" troi8i~!,;c :~olution ElU problème du logement Gerait l'é'.ccroissemc::.,t

L' ic1~ ',....lIi .. uu. l,' L1tcrvention du secteur public est indisp8ns:·.~üe -<lUT U118

OL','! è,.C GomTIC'J :0:,3 trè:s optimistes quant à 18 rGalisiltioll p~~r l'I;t::-.t

ti~rc d'habitat; toutefois, nous saluons avec sRtisfnctlo~

c~ffoTt r12·~lo~Tp.:,:; lY'l' les D,utori tés de 1."1 2èoe République duns ce don::d,iiC.

) le . te·" arch'!: dl id6cs, nous rncour8geons cette action {'.'ouverllC:l11.0ncr:.lc (Ll18

''.'', .;:: ('c:.~O\)_~: CO:'l"ü,3ter et dl apporter de<.~ suggestions conu-cruc'civos ~)our
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l:ous ni : Ol'-YCn'J ;\"X; ,::ffirléJer avoir épuisé le suje t, nous n l ,~.vons

souLever :'. ·'l'où18'18 ,~.ctuellement préoccupant au Burundi.

Il Ü1CO~)W ·.1.1.toT:i.-cés ct à la. populntion toute entière du peys 0[,:;.,.'

u.n GfCorc' ';üutien ~l 1:.:: l10litiQue du logement amorcée par les rc;'l::i;

dG 1 2;;,. :l~)ublü;uc, laquelle politique est condition du progrèf
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li N N E X E S

EVOLUTION DES PRIA DES ~~TERIAVx DE

CONSTRUCTION h BUJUiŒURA

(1911 - 1919 )



__ vn...,;LcUV1'10N A B.QJ.lJlmuEA.-_._--_... . - --"-
, _,Ir

Juillet

12.240,0

3,0

12.240,0

3,0.5,0

Mai Juin
- --.L - -. -- .

12.24>,0

Avril

12.240,0

3,03,0

12.240 0,12.240,0

3,0

1 d . ~ Uni té JanviEr Février i':ars): Désignation des pro UIGS . .. ~. _

1
)·-~..-·------·--·-'- ._-- ----.-'--.--.---.~------)

Ciment tonne 12.240,0 1

1 Brieuc c))i te pièce 2,5
3rloellons m

pièce 15.251,0

pièce 8.603,6

pièco ! 10.254,0

pièce 218,2

C_ , L

32,0

35,7

81,5

81,6

357,0

81,6

127,5

3000,0

21<:::,2

15.251,0

8.603,6

10.2~;i;,O

35,7

81,6

81 ,6

81 ,6

127,5

10), ()

357,0

3wo,0
32,0

8.003,6

112,3. 118,3

129,5 129,5

16.317,9 1 10.317,9

15.251,0

10.F'4, 0

218,2

357 ,0

3000,0

32,0

35,7

81,6 ,

81,6

31,6

127,:')

102,0

129,5

16.317 ,(~

15.251,0

8.6)3,6

10.254-,0

213,2

357,0

102,0

3000,0

32,0

35,7

81 ,6

81 ,6

81 ,6

127,5

,15.251,0

8.603,6

10.254,0

218,2

112,2 11?,""

357,0

3000,0

32,0

35,7

81 ,6

81 ,6

81 ,6

127,5

102,0

16.317,9 '16.299,6

15.251,0

8.603,6

10.254,0

218,2

112,2

, .

357,0

3000,0

32,0

35,7

81 ,6

81 ,6

81 ,6

127,5

102,0

16.317,9

15.251,0

2.603,6

10.254,0

218,2

, "

357 ,0

3000,0

32,0

35,7

81 ,6

81,6

81 ,6

t27,5

102,0

112,2

118,3

kg

kg

kg

pied

picd

pied

pièce

pièce

plecc

binot cuivre

cuche muralo complète

'iûr tôle ~oaill~c 1,20m

Fer à béton 10 mm

Acier profités

T81es rlanes en fer 2mm

Tôles ondulées galvanisées

Tô~es Eternit 5 mm gris

Sable

Gravier trié tout venant

Carr03U en ciment 20x20

Bloc cir~ent 2Ox20

Tôles Sternit 5 mm rose

Tôles Eternit 6 mm gris

Tôles Etornit 6 om roso
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---~--_.
_.-.-._. _. -

jU~J:l juil).ct.

369,2 369,2
19,3 19,3

147,~ 147,9 •
227 ,t~ 227,4 ,

7.000,0 7.000,0

215,2 215,2

24/; ,8 2'~1~,8

14.000,0 14.000,0

227,4 227,4-

7.000,0 7.000,0

215,2 215,2.
i

2",'::-, B
1

244,8 '1

14.000,0 1(~. 000,°

7.000,0
1

leur lntex kg 215,2 215,2 1 215,2

llur à l' huile Super E:nnil kg 244,8 244,81 244,8

du tonne 14.000,0 1

14.0.0,01; pe,ys 14.000,0 :
1

~e __19.77

lé, i"mtion cl pro~~~~:'" i U:::r.i:v~:r~é~r~er·._m"rs-,.~·":':l~-·lE'~_ r
ü~~t c~i;n; -S=-3/4--- --.t.-~i~·~-:c··r--·---369:·2··~-··---369~2' 369-,2 369,2 i 369,2 l'

i 1

" . CRVB 2 i ID 1 19,3 19,3 : 19,3 19,3 19,3. (loc trlquc 1 ,5mm 1

)l( électrique VFUB 2X2,5mo2
i

Q 147,9 147,9 147,9 147,9 147,9
2, 1

)l( éle:ctdquG VFUB 4x2,5œtl i rn 227,4 227,4 , 227,4
, !

s de coffn:ge D
3 7.000,0 7.000,0.



L.JvoJ Ul'll:JUHA

.___!-!!.né e J977.. - ._-- ------. ... -- - --- .. -- . _-,----~ .~-_ ..~ ..

f
1° ..... D.é.Ej,.gPitt.~on dos pr.c!d.uiJs Unité 1 Aoû,t .-+ _.S~telTIp.:r:~. __ Oc. to brQ . Novembre Dé.ccr:bro... l'1oyonno. annuelle

Cü,ert tonne 12.240,0 1 12.240,0 ,
12.240,0 12.240,0 12.240,0 12.240,0

,
1

Briqt-e cuite pihe 3,0 i 3,0 3,0 3,0 3,0 3:,0
l'loc II ons m3

SablE m3 357,0 357,0 357,0 357,0
! 357,0 357,0

Grnvièr trié tout V6wmt m3 3.CCO,0 ,
1 -. , 3.000,p

CarrulU en ciment 20x20. pièce 32,0 32,0 32,0 32,C 32,0 32,0
Bloc ciment 2Ox20x40 pièce 42,8 42,8 42,8 142,8 42,8 38,6""'er È béton 10rn!:) kg 81,6 81,6 81 ,6 81 ,6 81,6 81,p!l.ciers profilés kg 81,6 81 ,6 81,6 81 ,6 81,6 81,?.rôle::: planes en fer 20D kg 81 ,6 85,0 86,7 86,7 86,7 83 2

"T8le:o ondulées galvD.n. i~~OG pied 127,5
T8les Eternit 501'1 gris pied 102,0 102 ,0 102 ,0 102,° 102,0 _', (r\ r', (\,

1 jVL-,V'l.'ôles Eternit 5mn rose pied 112,2 112,2 112, ,.,
li? ,? 1P,,-:- 1 1 .

, l '-. , ,_'l'ôles EtErnit 61'1D gris pied 132,G 1 ' ~. - 1 .~<: ;.' , / 1 ~~I~_' ,f-~
! ./-'-.-. ,L

1 ". ;~, (.
2~, ,e! Tôles Etel"~lit f

pil> 1'1::' re. 8 (' ~i c., "
":i , : c. '. .:;, , " ;~, ~)

-:- --- , . , ,
1 ;.; ,5.i(~'nc ~_ro-_' 111 r,C'i: r il~ (' ~ l (. .: j 7,j 1;~ o' ,: c, .... i [ • ;2 C', c- U.1. I L G,O 1G.'t20,0 16. 3[~8,9



- '(3

194,8:

1

15~:;:-1e"nnu~ne

8.603,f
10.254,01

218,21

369,2 1

19,3/

~ 146,9/

225,9:
1

7.500,0!

245,2

14.666,7,
1

19,3 19,3

145,0 145,0

22',C 223,0

8.000,0 8.000,0

151,0 15:~,°
251 ,0 251,0

16.000,0 16.000,0

8.603,68.603,6

pièce

pièce

pièce

pièce

1 pièce

~._-_._---- _.~----_. ~-------_.-...•_--- ---
.-.-_ .._._-;---.._...._------ - ._-----.-_.. _- .,,_.,------------ -

sstcuivre

Année 1977

Désign~.tion des produits :Unité ';:[:~t ; septcrlbrG; octobre
'-'-'-'- ._. 0"-"-- - ----.+ ---'-'-"- --.---~-i_ .. -.-.----..--;--. ------ .

1

15.251,0 1

1

,8.60:;,6 !
1

10.254,0 1
1

218,2 1

369,2 !

B~ignoire en fonte

Douche Qur'è.le cOL,plète

Evier tôle é~'illée 1 ,20['1

hl électrique CRVB 2 19,3 19,3 19,31,58ID t1

Ctble és e ctr iq ueVFUB 2x2, 5C'1m2 In 147,9 1':,5,0 145,0

Ct.UG VFUB 2 227,4 223,0 223,04x2,5mo. ID

Bois de coff2.ge m3 8.000,0 8.000,0 8.000,0

Souleur J1'ltcx kg 215,2 154,0 154,0

Couleur
,

l'huile Super Em:il kg 224,8 251,0 251 ,0E

Chr,ux du p"ys tonne 14.000,0 16.000,0 16.000,0

_,obine~

Robinet cuvre 883/4

N.a )

!
17

18

19

20

21

22

2' i

24

25

~6

~7



...... ....,vt...JLl~j15utUi"

32,0

81,6

500,0

154,°

85,7

112,2

123,4

1.10C,0

3.500,0

81,6

85,7

1 '1 2,2

123,4

Juin Juillet

12. 24C,-~-I-·1-2-~;~~,~·

4,0 1 4,0

500,° 1

1.100,°1

j.500,e· 1

32,0 1

164, () ,

j
i

:32,0

81 ,5

42,8

132,5

85,7

112,2

12),4

500,0

42,8

32,0

112,2

12~), 4

132,6

50C,0:

357,0

'I.Vril .
1_ ..,-- --_.. ..-

12.240,0 12.240,0

4,0 4,0

32,0 1

42,8

[5,7

112,2

147,9

123,4

500,0

357,0

32,0

42,8

81,6

[',1,6 81,5

132, ~

147,9

85,7

112,2

123,4

357,0

Févri?r 1 ~'1ars
-4__ _·'-'··'·1'" .-.__._-_....

12.240,0 li 12.240,0

3,0 4,0
tonne 12.240,0

pièce 3,0
'2;

m/

m3 357,0
'im...-'

pièce 32,0

pièce 42,8

kg 81,6

kg 81 ,6

pied

kg 86,7

pied 112,2

pied 123,4

pi. cl 132,6

pied 147,9

k

! }~ c-

>...

Charpcnto m2t~11iqt·~ loup'c

Tôles planes en fur 2 mm

Tôles St~rnit ~ mm gris

Tôlcs !terni t ';; "cl!' roso

Tôlos Bternit 6 mm gris

Tôles Et2rnit ~ mm rose

2

3

4-

5 Gravier trié v,.lJ.lcassé

6 Carrcdu en ci~' ;nt 2< x 20

7 f ~loc ciment 20 x 20 x 40

8 ~er à béton 1e 1ill

il

9 Aciers profiles

10 Tôles ondulées gQlvanisép.s

l'JO Désignation des p:>:odui ts : Uni té . h.nvier..t- _ - ----.- -.. -- - __ +_- .. _..'-_ _.
1 1 CimEnt

2 Brique cuite

3 Eoellon'c1

4 Sable

Il

).500,0

'). 5C:\ 'J

6.500,0 ).5(' "

:,.,)(,_',0



Annéo 1978

-- ..._- ~ --- .. ----- .. - . .. -_.

N° Désignation des prcduits Uni té ; Janvier Février 1 rIars Avril Mai Juin ,Tuillet,

---+---_.~-------- ..+--. -----~._ .. _- _._------ -~-~-.-----'----------.- ----t--.-----. -- ._-
caisse :

21 Clous 6 cm 50 kg ! 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0
22 Clous 7 Cl:! " s. 500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0

23 Glous 8 cm " 6.500,0 5.500,0 6.500,0 5.500,0

24 Cbus 10 cm " 6.500,0 5.500,0 6.50n,0 6.500,0

25 (Jous 12 cm "
26 Clous 15 cm Il

27 Verre à. vitres 75 x 60 pièce

28 Verre
,

vitres 81 E1 "éJ x

29 Verre à vitres 1J8 x 108 "
30 1Vorre à vitres 1:50 * 120 "

31 Verre à vi tref: 1119 x 80 Il

32 V€rre à vitres 140 x 130 Il

33 ' Vorre à vitres (:.') x ~O Il

1

154,0 154,0 154,0 154,034 1 Couleur latox kg 154,0 154,0 154,0

35. Couleur à l' hul.~.v sUJer ém.:ül litre 251,0 251,0 251 ,0 251 ,0 469,2 469,2 l69,2

36 Baignoire acier
. ,

16.420,0 16.~20,0 :1 16 ..+20 ,0 1'5.420,0 16.420,0 16.420,0 16 • ..j..20, 0en plece

./37 Baignoire en font~ pièce
38

:
Douche 'llurale cODplè 1 8 pièce 3.220,0 3.220,0 3.220,0

39 : Evior tôlo émaiJlée 1,20 r.~ pièce

,:;'0 , RobinL t C'UiVT':"'\ (:'3 1 : pièce 568,0 ')58,0 5-')8,0 568,0 568,0 568,0 56e,ü-;2"
1



1910

!~4 C,3.blc souterr:iin VYÙI3 4x2, 5mm

1-5 Chs.ux du p3.ys

4S Bois do coffragr

! Juin l, Juille t.. i--'- -_....._- ---+-. -- .....Avril~rsFévrierJanvi2r

pièce :
1

i

19,3 19,3 19,3 1() ~ 1q .. 1 19,3m j, ~ -,) 19,3 :
1

TI 145,° 1-t5,° 145, ° 1+5,0 1ct 5, 0 145,0 : 145, °
!'1 223,0 223, ° 223,0 223,0 223,0

1
tonne 10.000,0 10.000,0 10.000,0 10.000,0 10.000,0 10.000, C 1 10.000,0

".J 8.000,0 8.000,0 80000,0 8.0r O,0 8.0CJC,O 8.000,0 ,:L 0OC, 0m

!'i 2 12.000,0 12.000,0 12. () C::), 0 • 12. J C,,~ , n

2 13.200,0 13.200,0 13.200,0 , U .200, °:m
kg

pièce 5.°95,0 5.995,0 ].995,0 5.996,0

1 Uni té

i
1

1

2 i
RVE 1,5 mm J
VFD 13 2x2, 5mra ;

Désign~tion des produits

Fil électrique C

Hobind cuivre ,,3S 3/4

Câb18 souterr3.11l

N0 i

!~ 1

43

42

n Construli:tiom ;:'létalliques
légères

48 CODstructio:s ..:étalliques en
acier

~9 'icier béton 16 Qfl ë iamètre
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86,7 :
i,

112,2;

123,4 1

132,6

147,9

150,°
150,0

500,0.

829,81
i

3.500,0:
1
1

32,01
i

108,9 i
72,7 i

1

81,6 1

:;.500,0

6.500,0

4,0

164,0

81,6

81,6

85,7

112,2

12';,4

132,6

1P,9

150,0

500,0

1.100,0

3.500,0

32,0

5.:500,0

).500,~)

86,7

112,2

123,4

132,6

1",7,9

150,0

4-, °
500,0

1.100,0

3.500,0

32,0

164,0

81,6

81,6

;.500,0

S.500,O

81,6

81 ,6

164,°

85,7

112,2

123,4

132,6

147,9

150,0

4,0

500,0

1.100,0

3.500,0

32,°

-5.500,0

S.50n,0

66,3

81,6

H7,9

8),7

112,2

123, if

132,6

150,0

4,0

500,0

1.100,0

3.500,0

32,0

J. 500, °
).500,0

4,0

164,0

6 J, 3

81 ,5

85,7

112,2

123,4

132,6

147,9

150,°

559, °
1.100,0

3.500,0

32,0

6.500,0

î.500,O"

"

"

pièce
3

ID
")

m

3m

kg

kg

kg

cJ.isse
50 kg

pièce

1 pièce

i kg
1

kg

1 pied

pied

i pied

! kg
i

Gr~vicr trié conc~ssé

Brique cuite

Noellons

C~rreau en ciment 20x20

Sable

Bloc cinent 20x20x40

Fer à béton 10 m~

Aciers profilés

Tôles onèulées g~lvanisées

Tôles planes en f,:r 2 0"1

Tôles Ekrni t 5 rllli gris

Tôles L terni t 5 J:h'TI rose

Tôles Eternit 5 mn gris

Tôles Etcrni t 6 T:l"l rose

Ch~rpente oétallique lourde

Ch~rpente métallique légère

Ch~rpente en bois

Clous 'f cm

Clous 5 CIn

r
)

2

3

4

5

7

8

9

10

11

12

13

15

16

17

18

9

;~ - --Ws~-~~~~~o~ ~;;-P~OèUi t~ ---_ ._~r:i_~_é-~-~_~~i~_~ --- -_l--_-~~F~:~~b~: ir~_~Oct~~~~--~--N-o~~mbre ~é~_eLlbre ~ __ !loyenne annuelle

1 i

1 Ciment i tonne 12.240,0 12.240,0 i 12.240,0 12.21)0,0 12.2~O,0 12.2<0,0

3 81
, j

1



1978

N° 1 Désignation des produits

21 Clous 6 cm

22 Clous 7 cm

23 Clous 8 cm

24 Clous 10 c.n

25 Clous 12 cm

26 Clous 15 cn

27 Verre à vitroé 75x60

28 : Verre à vitreé 81x81

29 Verre à vitrEs 108x108

30 Verre ~ v~treE 150x120

51 Verre à vitreE 109x80

32 Verre a ,itres 140x130

33 Verre à vitrEs 60x90

34 Baignoile 0TI scier

55 Baignoire en fonte

36 Douche Dur-,le complète

57 1 Evier tôle émaillée 1, 20m

38 Robinet cuivre SS +.

39 Robinet cuivre SS 3/4

,:;C Fil ,'ih!ctri(~l:J': cnVD 1, 5TT'J1l
2

Unité .-1- .--- --- ~--_.-+

1

'Caisse 1

50 kg

"

"
Il

"

"

pièce

pièce

pièce

:pièce
1

"

"

"
pièce

li

"
ipièco

pièct:

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

1.000,0

j.::;25,0

558,0

19,3

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

1.000,0

3.925,0

568,0

19,3

- (0 -

Octobre

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.50C,0

6.500,0

1.000,0

3.925,0

19,3

Novembre

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

1.000,0

3.925,0

19,3

, Décembre

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

1.000,0

3.925,0

~lo='enne annuelle

6.500,0

6.5 00,0

6.500,0

6.500,0

6.500,0

6.500~0

1.000,0

1.000,0

).:)60,6

365,0



- I~' -

Î - -

N° Désignation des produits Unité , ~-oût : 13~_p!?!E_b~~_ Octobre Novembre . Décembre , ii'J.;r~nn8 a:'li1u81Ie
• ___L.___• _______ " "_.

12
41 1 Câble souterrain VFUB 2x2 t SmI!l fi 145,01 145,0 , 145,0 145,0 145,0 -i45,O,

2\
42 Câble souterrain VFUB 4x2,5mm ' fi 1

1

(\,3 Chaux du pays ; tonne 10. 000, 0: 10.000,0 " 11.000,0 : 11.000,0 11.000,0 10.250,0

fi)
,

!J.4 Bois de coffrage 8.000,01 8.000,0 , 8.000,0' 8.000,0 8.000,0 8.000,0

~5 Constructions rr'étalliques
2 12.000,0!légères ID 12.000,0 12.000,0 12.000,0

1 l,

't6 Constructions métalliques en
I;j2 1

2.cier profilé 13.200,0' 13.200,0 13.200,0

16 diamètre
,

+7 Acier béton mm kg !

~8 Brouette ;, pièce 5.996,0\ 5.996,0 5.9SS,O
1

t9 Couleur latex
1

kg 15/,,0; 154,0 154, C . 154,0; 154,0 154,0

50 1 Couleur à l'huile super Email ! li tri? 469,2 469,2 469,2 tr69,2' 469,2



-_._._- . - , -
1 UnitéN° Désignation produits J F M A M J

1-

1 ciment Tonne 15300,0 1 5300,0 18000,0 18000,0 20764,0 21.325,0

2 Brique cuite pièce 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0

3 Ho~llons m3 500,0 500,0 1 500,0 1500,0 1500,0 1.500,0

4 Sable m3 1100,0 1100,0 1100,,0 1100,0 1100,0 1 .100,0

5 Gravier trié concassé m3 3500,0 3500,0 3500,0 3500,0 3500,0 3.500,0

6 Carreau en ciment 20 X 20 pièce 32,0 38,0 40,0 40,0 40,0 40,0

7 Bloc, ciment 20 X 20 X 40 pièce 164,0 164,0 193,0 193,0 193,0 193,0

8 Fer à béton 10 mm Kg - - - - - -
9 Aciers profilés Kg 90,0 90,0 90,0 90,0 90,0 90,0

10 TOles,iplanes en fer 2 mm Kg 90,0 90,0 100,0 - 110,0 110,0

11 TOles 'ondUlées galvanisée~ pièce - - - - - -
25 .1ilG

12 r:rei es Eterni t 4,5 mm pièce 124,0 124,0 124,0 124,0 124,0 124,0

(gr~se)

13 T61eEternît 4,5 mm(rose) pièce 135,0 135,0 135,0 135,0 135,0 135,0

14 TOle.~.,Eterni t 6 mm(grise) pièce 164,0 164,e 164,0 164,0 164,0 164,0

15 T$tes Etermt 6 mm(rose) pièce 181 ,0 181,e 181 ,0 181 ,0 181 ,0 181 ,0
.,

6500, e 6500,016 Clou.s 4 cm' Caisse 50 ~ 6500,0 6500,0 6500,0 6500,0

17 Clous 5 cm Caisse " 6500,0 6500, e 6500,0 6500,0 6500,0 6500,0

18 Clous 6 cm Caisse " 6500,0 6500, ( 6500,0 6500,0 6500,0 6500,0
,

19 Clous 7cm Caisse de 59 Kg 6500,0 6500, ( 6500, ( 6500,0 6500,0 6500,0. . . . .. - . . . . . -.
20 Clous 8

.,
6500,( 6500,0cm " 50 Kg 6500,0 6500,0 6500,0 6500,0

......
1

. .
•- --'...,.--_.~-_._ ...._-_. '~-_.. . _._--------_.._.. ~. ----'-"-

1

~
1
1

1

1
1
1

1

1
1
1

1

1
1

1
1

1
1

!
1

1

1



Année 1979

,. __._ "~"' ~_'" ' .__ , ._ ••__ 0'4'__"".~. ' __ ' __~_. - -_.,p_."",

ro Désignation des prod Unité i~ A S 0 N D Moyenne
Annuelle

Ciment T. 21.325,0 21.325,0 21 .390,0 21.390,0 21.390,0 21.390,0 19.741 , 58
) Brique cuite P. 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0 4,0

1 Mo~llons m3 1 .500,0 1.500,0 1 .. 500,0 1 .500,0 1.500,0 1 .• 500,0 1.333,33

f Sable m3 "1.100,0 1.100,0 1 .. 100,0 1 .100,0 1 .100,0 1 .1 00,0 1.100; 0

) Gravier trié concassÉ m3 3.500,0 3.500,0 3.500,0 3.500,0 3.500,0 3.500,0 3 .. 500,0
. Carreau en ciment20X~OP. 40,0 40,0 40,0 40,0 40,0 40,0 ·39,1.7)

, Bloc ciment 20X2OX40 p. 193,0 193,0 193,0 193,0 193,0 193,0 188,17
, Fer à béton 10 mm Kg 81 ,6 81 ,6 81 ,6 81 ,6 81 ,6
1 - -
1 Aciers profilés Kg 90,0 90,0 90,0 90,0 90,0 90,0 90,0 !

1

0 Teles planes en .fer Kg 100,0 100,0 100,0 110,0 110,0 110,0 102,72
2 mm

1 Teles ondulées galv. p. 208,0 208,0 208,0 208,0 208,0 208,0 208,0
25 BG

2 Teles Eternit 4,5mm P. 124,0 131 ,0 131 ,0 131 ,0 131 ,0 131 ,0 1 26,92
(grise) 1

1.

3 TOles Eterni t 4,5mm P. 135,0 143,0 143,0 143,0 143,0 143,0 138,33

1(rose)
4 Teles Eterni t 6 mm P. 164,0 175,0 175,0 175,0 175,0 175,0 168,33

(grise)
5 t les Eterni t 6 mm P. 181 ,0 191 ,0 191 ,0 191 ,0 191 ,0 191 ,0 185,17

(rose)

6 Clous 4 cm Caisse 50Kg 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0

7 Clous 5 cm " 50 " 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0

8 Clous 6 cm " 50 " 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0

9 Clous 7 cm " 50 " 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0

() 1 Clous 8 cm " 50 " 6.500,0 6Q500~0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500:0
1

, 1 1
1

, 1
i i \ --



1 Désignation des produi tsl. Uni té -J F M A M J1
1

!
Clous 10 cm caisse de 50 Kg, 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6~500,0

Clous 12 cm " 50 " 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0
Clous 15 cm " 50 " 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0
Verre à vitre 50 X 40 pièce - - - - - 495,0
Verre à vi tre 60 X 40 pièce - - - - - 547,0
Verre à vi tre 80 X 40 pièce -- - - - - 716,0
Verre à vi tre 80 X 80 pièce - - - - - -
Verre à vi tre 1 20X1 00 pièce - - - - - -
Verre à vi tre 1 00X1 00 pièce - - - - - -
Verre à vitre 80 X 60 pièce - - - - - -
Verre à vitre 60 X 90 pièce 1.000,0 1 .000,0 - - - -

1 Coulelu~ latex Kg 154,0 1 54,0 178,0 178,0 178,0 178,0
Couleur huile Super Email ltre 469,2 469,2 469,2 469,2 469,2 469,2
Baignoire en acier Pièce 1 5.624,0 19.034,0 - 19.034,0 19.034,0 19.03/':;', r
(Sfu~s accessoire)
Douche murale complète Pièce - 4 .. 336,0 - - - -
Robinet cuivre SS 1/2 pièce - - - - - -
Robinet cuivre SS 3/4 Pièce - - - 903,0 903,0 903,0

1 Fil électrique VOB 1,51nm2 m 16,0 - - 16,0 16,0 17,0

1 C~ble souterrain NY 2X2, 5n llTl2 CM) 135,0 135,0 135,0 135,0 135,0 135,0
1

1 " " NY 4X2, 5n llTl2 CM) 214,0 214,0 214,0 214,0 214,0 214,0

1 Bois de coffrage m3 8.000,00 8,000,0 8.000,0 8.000,0 8.000,0 8.000,0
1
1 ChalD~ du pays Tonne 11<000,0 11.000,0 13~000,0 13,000,0 13.000,0 13.000,0,
j ,



-;:-ï-;é;i;~~;i~~-d~;~~d~i;;-ü~i;é----J!------
---------- ----------------------------1---------- -----------

A S 0 N D Moyenne
! Annuelle
1

21 1 Clous 10 cm caisse de 50 Kg 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0
11

1 Clous 12 " de 50 Il 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500 1 0 6 .. 500,0 6.500,022 1 cm

1
J

23 J Clous 15 cm Il de 50 " 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,0 6.500,01

24 1Verre à vitre 50 X 40 Pièce 495,0 495,0 495,0 495,0 495,0 495,0 495,0 !1
25 1 Verre à vitre 60 X 40 pièce 547,0 547,0 547,0 547,0 547,0 547,0 547,0

126 1 Verre à vitre 80 X 40 pièce 716,0 716,0 716,0 716,0 716,0 716,0 716,01 1
J 1

27 J Verre à vitre 80 X 80 pièce 850,0 850,0 850,0 850,0 850,0 850,0 850,0 1

1 i
28 J Verre à vitre 1 20X1 00 pièce 1 .850,0 1 .850,0 1 .. 850,0 1.850,0 1.850,0 1.850,0 1 .850,0 j

J
129 1 Verre à vitre 100X100 pièce 1 • 591 ,0 1 .. 591 ,0 1 .. 591 ,0 1 .591 ,0 1 • 591 1 0 1 .591 ,0 1 .. 591 ,01

30 1 Verre à vitre 80 X 60 pièce 764,0 764,0 764,0 764,0 764,0 764,0 764,0
J

31 J Verre à vitre 60 X 90 pièce 1 co 000, 0 1 .. 000,0 - - - - 1 .000,0J l
32 1 Couleur latex Kg 178,0 178,0 178,0 178,0 178,0 178,0 174,0 !

1
133 1 Couleur huile Sup.Email litre 469,2 469,2 469,2 469,2 469,2 469,2 473,02

1
134 1 Baignoire en acier(S.acc pièce ~ 1~.034,0 19.034,0 19.034,0 19 .. 034,0 19.034,0 19.034,0 18 .. 724,0

1
35 J Douche murale complète pièce 4.067,0 4 .. 067,0 4.067,0 4.067,0 4.067,0 4.067,0 4.1 05,431

36
1

Robinet cuivre SS 1/2 Pièce 51 5,0 51 5,0 51 5,0 515,0 51 5,0 515,01 51 5,0
1

~7
1 Robinet cuivre SS 3/4 Pièce 903,0 903,0 903,0 903,0 903,0 903,0 903,0J
1

Fil électrique VOB 1 ,5mm~ 17,0 17,0 17,0 17,0 1 t$, 70~8 1 m 17,0 17,0

~9
1
C~ble souterrain NY 2X2, nun2(M=* 135,0 135,0 135,0 135,0 135,0 135,0 135,01

J
Cable souterrain NY 4X2, mm2(l,n 214,0 214,0 214,0 214,0 214,0

1

tO 1 214,0 214,0

l1 1 Bois de coffrage m3 8.000,0 12.000,0 1 2.000 , 0 12.000,0 12.000,0 12.000,0 9.666,671
1 i

l2 ..1,. Chaux du pays Tonne 13.000,0 13.000,0 13 .. 000,0 13. 000, 0 13.000,0 13 .. 000,0 12.666,67
- -- ..

.:'.~. Source }li:1Ïstère, du plan, 1Départemedt (les ;Etudes ei:: St ati c :; .-_._----
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